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AVANT PROPOS

J’écris ce livre, libéré de tout engagement et de toutes retenues 
conventionnelles, au moment où, après 25 ans d’engagement,

j’ai pris la décision de ne pas me représenter
aux élections municipales de mars 2014.

Je le dédie à tous ceux qui m’ont accompagné
et soutenu dans ma tâche et à Montauroux.

MEMOIRES ET REGARDS D’UN MAIRE TRANQUILLE

Par Jean-Pierre BOTTERO
Maire de Montauroux (1989 – 2014)

Président de la Communauté de Communes du Pays de Fayence
Député Suppléant (8ème circonscription du Var)
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INTRODUCTION

Sacha Guitry a pu dire «  Avec ce que je sais, je peux écrire un 
livre, avec ce que je ne sais pas, une bibliothèque.»

Je me tiendrai dans la rédaction de ce petit ouvrage, en rien 
littéraire, à dire ce que je sais sur la Commune, ce que j’ai 
connu et appris, ce que j’ai fait ou essayé de faire, ce que je 
pense et perçois pour l’avenir de Montauroux.

Je fournis aussi certains renseignements qui permettront, en 
connaissance, au prochain Conseil Municipal, de faire suite 
et continuité sur des conventions et des données établies 
et arrêtées concernant quelques dossiers avec certains 
partenaires.

Ce document synthétique se veut exhaustif et rétrospectif. Il 
explique l’action, sans chercher à la justifier et la consolider, 
par des faits précis et vérifiables, dans leur diversité et leur 
détail, concrétisés par près de 150 séances de Conseils 
Municipaux et plus de 3000 délibérations.

Un bilan et un inventaire qui laissent transparaître ma façon 
d’agir et les raisons de le faire.

Elles sont simples mais déterminées en conviction et en 
conscience, et s’analysent dans l’application de principes 
clairs sur lesquels j’ai organisé ma vie sans dérogation.

«  Je dis ce que je pense, je propose, je cherche à expliquer et 
à convaincre et je fais ce que j’ai dit. »

Une introspection qui s’appuie sur la philosophie logique d’un 
homme ordinaire, qui sait ce qu’il veut, qui veut être honnête 
avec lui-même, pour l’être avec les autres et respecter leur 
confiance.
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«  Connais-toi toi-même et tu connaîtras les autres. »
Laisser un écrit c’est exprimer l’envie de ne rien ranger aux 
oubliettes du temps et de transmettre son expérience et sa 
connaissance à ceux qui voudront s’en servir.

Ce canevas de la vie municipale balise le rôle de Maire, dans 
le cadre de ses multiples responsabilités et obligations.

La vie est éphémère, mais il y a quelque chose d’éternel pour 
celui qui la vit, et sans verser dans le dilemme  psychanalytique 
de la relativité existentielle et des inconnues du destin avec 
ses énigmes :

     D’où venons-nous ?
     Que faisons-nous ?
     Où allons-nous ?

Nous pouvons apporter à ces questions, de simples réponses 
à notre échelle, pour donner un sens à notre passage temporel 
sur terre et expliquer le chemin que nous avons suivi :
 
     Aimer la vie.     
     Aimer les autres.
     Aimer la Terre.

C’est ce que je me suis efforcé d’appliquer tant sur le plan 
privé que public.

Pour cela, je me suis servi, de ce que j’avais à ma disposition, 
de mes facultés personnelles et de ce que j’ai appris dans mon 
éducation et ma formation, et ensuite, dans la perception de 
ce que pouvait-être mon existence parmi celle des autres.
Le fondement d’une personnalité sur une vie choisie, dans un 
contexte et selon des principes bien établis et assimilés, aux 
règles de la société que j’ai appliquées et sur lesquels il n’y 
aura pas de concessions :
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Education, civisme, moralité ;
Laïcité, démocratie, réalisme ;
Prévision, gestion, organisation, réalisation ;
Economie de marché, libéralisme dans le respect des autres.

Enfin, je terminerai ce livre en livrant à la réflexion, ma vision 
d’un certain futur communal, dans lequel Montauroux est 
engagé et que rien n’arrêtera.

Au niveau communal, j’ai respecté et appliqué ces principes, 
en mettant à profit mon expérience professionnelle privée, au 
service de la collectivité, qui m’avait investi pour en prendre 
les directives, sur les capacités qu’elle m’avait certainement 
reconnu pour le faire.

C’est fort de cette reconnaissance que j’ai fonctionné et suivi 
un plan d’action auquel je me suis toujours tenu.
   - L’état des lieux
   - La projection des besoins
   - La vision et la prévision du futur
   - Son étalement avec les moyens à déterminer
   - La gestion du présent et son contrôle
   - L’organisation du devenir et ses conséquences
   - La construction et le remplissage programmé des vides
   - La progression de l’intérêt général prioritaire
   - Le respect de l’intérêt privé

Une évolution  coordonnée de l’ensemble dans la maîtrise de     
l’équité sociale
Sur ces bases, je me suis présenté aux suffrages des électeurs 
et j’ai été élu.
J’ai, ensuite, mené toute mon action municipale en considérant 
que le choix était clair et qu’il m’appartenait de le mettre en 
œuvre en symbiose avec l’électorat.



10

Je n’y reviendrai jamais pendant les 25 ans de mes élections 
successives.

C’est avec une infinie reconnaissance que je rends hommage 
à tous les collègues élus, Adjoints et Conseillers Municipaux, 
femmes et hommes qui se sont associés à moi pour diriger, 
précéder, accompagner la Commune dans son évolution, 
gérer, organiser et bâtir le développement de Montauroux.

Je les remercie profondément de leur implication, de leur 
investissement personnel et collectif et de l’abnégation 
responsable dont ils ont fait preuve dans leur mandat 
respectif.

Montauroux comme moi, leur doit beaucoup. Ils ont, sans 
faillir, fait honneur à leurs obligations de représentants élus 
de la République, en charge du devenir local de la citoyenneté 
et de la bonne marche de la Commune.

C’est sur le fondement de cette force collective et de l’union 
de ses énergies, que j’ai mis la mienne, accompagnée de ma 
volonté, au service de Montauroux, des Montaurousiennes et 
des Montaurousiens.

Je l’ai fait naturellement, fort d’une réalité innée, celle de 
mon attachement viscéral à ce terroir, à ce village, à cette 
Commune qui m’a vu naître et grandir, cette terre qui a été 
le théâtre de mes  premiers pas, celle de ma famille, celle de 
mes amis d’enfance, celle à laquelle ma vie est liée par les 
racines du sol  et du sang, et celle où je reposerai un jour pour 
l’éternité.

J’associerai à mes remerciements reconnaissants, tous ceux 
qui, à côté des élus, m’ont aidé dans ma tâche :
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Le personnel et les agents municipaux, les 
services extérieurs et leurs fonctionnaires, 
mes Collègues Maires, Elus, le milieu 
associatif, le contexte relationnel externe dans 
sa complexité, ses obligations et la nébuleuse 
de confiance qui m’a soutenu. Et puis toutes 
celles et ceux qui, en marge de ma position, 
ont dû la supporter et en subir les contraintes 
et les aléas :   

Mon épouse, Claire, discrète mais toujours 
présente à mes côtés, en indispensable 
contre poids et rempart de la vie privée et 
familiale aux charges contraignantes de la 
représentation publique.
Mes enfants, Nicolas et David, ma belle-fille 
et leur soutien indéfectible.
Ma mère avec sa protection utérine, dans un 
réconfort moral continuel.
La présence et le souvenir intemporel de mon 
père et de mon frère disparus trop tôt.

Le sourire régénérateur de mes quatre
petits-enfants.

La solidarité parentale de ma famille et belle 
famille.

Tous mes proches et mes amis disponibles, 
compréhensifs, omniprésents dans les 
moments délicats et décisifs.

La double peau, d’une garde rapprochée, qui 
m’a permis, avec ce sentiment de la confiance 
des autres, de consolider une carapace 
protectrice, nécessaire à l’objectivité de 
la solitude décisionnelle, pour l’autorité 
hiérarchique, et du repli sur soi-même auquel 
est confronté celui qui doit décider, aux prises 
avec les doutes, les risques et l’angoisse du 
bien et du mal faire, qui interrogent sans cesse 
le subconscient.

Mon épouse, Claire

Mes deux Fils Nicolas et David

Ma mère

Mes petits enfants,
Carla, Colin, Rafaël, Livia
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J’ai configuré mon attitude avec une panoplie de références 
qui ont constamment encadré ma réflexion et aidé la direction 
de mes propositions et de mes actes :

	 - Le lien avec les racines et les autres ;
	 - La connaissance des lieux, de l’histoire, du passé ;
	 - La vision de l’avenir ;
	 - Les besoins de développement de la société ;
	 - Les atouts de la géographie ;
	 - Les aspirations humaines ;
	 - L’anticipation de nécessités ;
	 - La gestion adaptée à la réalité ;
	 - La protection et la conservation de l’existant ;
	 - La différence des sensibilités, des cultures ;
	 - L’intérêt général dans un monde de différences ;
	 - Le respect de la Personne et de la Commune ;
	 - La mentalité de bâtisseur infatigable.

Je pourrais résumer ma ligne de conduite à une profession 
de foi établie, divulguée et respectée contre vents et marées 
pendant 25 ans, dans une application et un comportement 
invariables, qui m’ont toujours poussé à faire reconnaître la 
Commune de Montauroux et la faire respecter et finalement 
apprécier, de l’intérieur autant que de l’extérieur.

Présider, pendant 25 ans aux destinées de sa Commune, est un 
grand honneur. C’est, pour l’histoire, la plus longue période 
ininterrompue dans la fonction de Maire, à Montauroux, depuis 
que la République existe. J’en mesure, aujourd’hui, avec un 
regard paternaliste, la dimension, celui d’un investissement 
générationnel consenti et compris comme celui d’un enfant 
du Pays.
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J’emploie à bon escient le singulier personnel sans aucune 
intention ou ambition égocentrique ramenant tout à moi.
Je le fais tout simplement pour ne pas gêner ou interférer 
auprès de ceux de mes collègues, qui seraient candidats 
aux prochaines élections et pourraient être assimilés à des 
éléments électoraux, non conformes au Code Electoral.

Tout au long de cet ouvrage, quand je dirai « je », comprenez 
« nous » et associez à mes dires, tous mes compagnons de 
route.

J’ai exercé ma fonction et mon rôle de Maire avec quatre 
Conseils Municipaux et quatre Municipalités différentes, 
dont les qualités majeures et essentielles ont été celles du lien 
d’équipes solidaires et républicaines, celles de l’union dans la 
cohésion, celles du respect des engagements pris et celles de 
la conscience omniprésente de la confiance des électeurs.

Un but et un objectif qui se sont exprimés dans l’esprit constant 
d’un humanisme animé par le souci de l’efficacité et du bon 
sens, des considérations  auxquelles je me suis attaché, pour 
qu’elles soient, le fil conducteur de toutes les prérogatives 
communales et municipales, que j’ai pu initier.

J’associe à ce qui va suivre toutes celles et ceux qui ont 
représenté les Conseils municipaux successifs et qui m’ont 
accompagné dans mes responsabilités de Maire et qu’il 
convient de relier à ce que je développe dans ce livre, mais 
où l’écriture n’engage que moi et dont je revendique, à titre 
personnel, les conséquences de toutes interprétations, en 
dédouanant, celles et ceux, qui y seront rattachés.
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MANDAT DE 1989 A 1995

MAIRE
BOTTERO Jean-Pierre

ADJOINTS

	 DETHAN Maurice	 1er Adjoint
		  (logistique et personnel) Décédé  
	 CHARMONT Etienne	 Adjoint aux Finances Décédé
	 BARATTOLO Claude	 Adjoint aux Travaux Voirie
	 VIZIER Philippe	 Adjoint aux Affaires Scolaires, Sport
	 CAPINERO René	 Adjoint Eau Assainissement

CONSEILLERS MUNICIPAUX

	 ALFF Jacques	 Décédé
	 CARBONNEL Raymond	 Décédé
	 CINI Augustin	 Décédé
	 FORTOUL Jean Max
	 GRAILLE Michel
	 PEGARD Nadia
	 PELISSIER Yvette
	 PIERARD Philippe	 Décédé
	 PUGNERES Claude
	 RAS Jean
	 RIBEROLLES Louis	 Décédé
	 ROUSTAN Gilles
	 ZURFLUH Claudine		  	

Les 2 premiers mandats, 1989-1995, et 1995-2001
étaient soumis au régime du panachage au scrutin uninominal.
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MANDAT DE 1995 A 2001

MAIRE
BOTTERO Jean-Pierre

ADJOINTS

	 VIZIER Philippe	 1er Adjoint 
	 CHARMONT Etienne	 Adjoint aux Finances Décédé
	 BARATTOLO Claude	 Adjoint aux Travaux et Voirie
	 CAPINERO René	 Adjoint Eau Assainissement
	 CINI Augustin	 Adjoint Urbanisme Environnement 		
		  Décédé
	 BOTTERO Raymonde	 Adjointe Tourisme,
		  Manifestations, Réception

CONSEILLERS MUNICIPAUX

	 BERNARD Gilbert	 Décédé
	 CARBONNEL Raymond	 Décédé
	 CASTERET Pierre
	 CHEVALIER Suzanne
	 DOTTO Michel
	 FABRE Joëlle
	 FORTOUL Jean Max
	 GRAILLE Michel
	 LEROY Francis
	 MARGARIA Marius
	 PEGARD Nadia
	 PUGNERES Claude
	 RAS Jean
	 ROUSTAN Gilles
	 TALLENT Yves
	 THIMOLEON Jean-Pierre
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Les élus des Mandats 2001-2008 (7 ans) et 2008-2014 étaient soumis 
au régime de la Parité et au scrutin de liste

MANDAT DE 2001 A 2008
(à noter que ce mandat a été rallongé de 1 an)

MAIRE
BOTTERO Jean-Pierre

ADJOINTS
	 VIZIER Philippe	 1er Adjoint 
	 CAPINERO René	 Adjoint Eau Assainissement
	 BARATTOLO Claude		 Adjoint aux Travaux, Voirie, Bâtiments
	 BOTTERO Raymonde	 Adjointe Tourisme, Manifestations, 	Réception
	 CINI Augustin	 Adjoint Urbanisme
	 (Décédé, remplacé par MARGARIA Marius en mars 2002)
	HERNANDEZ-VELLAUT Nicole	 Adjointe aux Finances
	 POMIER Michel 	 Adjoint Affaires Scolaires, Sport, 
Jeunes
	 PELISSIER Yvette	 Adjointe Affaires Sociales
	 DOLE Bernard	 Adjoint de Quartier (Estérets du Lac)

CONSEILLERS MUNICIPAUX
	 CHICHERIO Christiane 
	 DOTTO Michel
	 FABRE Joëlle
	 GAL Sylvie	 Décédée
	 GIORDANO Yvette
	 GRAILLE Michel
	 LANGLOIS Roselyne
	 MARGARIA Marius
	(remplacé par ALFONSI Pierre Jean en mars 2002)
	 MERCIER Hélène
	 PETIT Anne Marie
	 PUGNERES Claude
	 SCAGLIA Marie-Ange
	 THIMOLEON Jean Pierre
	 AYALA Priscille
	 DUPEUBLE Martine
	 MOUGEROLLES Régis	
	(remplacé par HARSIGNY Danièle en janvier 2003)
	 SOULIERS Hervé
	(remplacé par COURSIMAULT Guy en mai 2004)
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MANDAT DE 2008 A 2014 

MAIRE
BOTTERO Jean-Pierre

ADJOINTS
	 POMIER Michel	 1er Adjoint 
	 CAPINERO René	 Adjoint Eau Assainissement Pluvial
	 VELLAUT Nicole	 Adjointe aux Finances
	 PELISSIER Yvette	 Adjointe Affaires Sociales
	 BAUJOIN Nathalie	 Adjointe à l’Urbanisme
	 DOTTO Michel 	 Adjoint aux Travaux,
		  Voirie, Bâtiments	
	 ALFONSI Pierre-Jean	 Adjoint Affaires Scolaires, Sport
	 PETIT Anne Marie	 Adjointe Tourisme,
		  Manifestation, Réceptions
	 DOLE Bernard	 Adjoint de Quartier
		  (Estérets du Lac)

CONSEILLERS MUNICIPAUX
	 BOTTERO Jean-Antoine
	 CHICHERIO Christiane 
	 DUPUY Christian
	 GIORDANENGO Philip
	GIUDICELLI Marie-José
	 HERVE Valérie
	 LANGLOIS Roselyne
	 LAUGE Jacques
	 PIERARD Marie
	 PUGNERES Claude
	 SIMON Marie-Hélène
	 BETHEUIL Eric
	 CECCHINATO Robert
	 JOXE Dominique	
	 KOHLER Michel
	 RAIMOND Katia	
	 SCIAUVAUD Valérie 
(remplacé par BARON Michèle en juin 2012)



18

Je salue la mémoire de ceux de mes compagnons et collègues 
qui entre temps nous ont quittés.
« Paix à leurs âmes, avec mon éternelle considération »
A travers eux, je rends hommage à tous ceux qui ont eu 
le courage, un jour, de se présenter à une élection, et d’en 
accepter les résultats et les conséquences.

Le MAIRE :
Il doit assumer toutes les responsabilités et les tâches 
qui concernent l’état civil, la gestion, le fonctionnement, 
l’entretien et les structures, la sécurité,  le développement 
d’une Commune, les besoins et nécessités de son territoire, 
de sa population résidente et secondaire, les conditions de 
passage et d’usage pour ceux qui la traversent ou la visitent.

La MUNICIPALITE :
Elle est formée par le Maire et ses Adjoints qui le secondent, 
en particulier le 1er Adjoint. Ils ont en charge une délégation 
dans un domaine particulier. Ils assurent des permanences et 
peuvent remplacer le Maire dans certaines situations.

Le CONSEIL MUNICIPAL :
Il se compose de citoyens élus pour 6 ans. Ils votent les 
délibérations proposées en séances programmées au Conseil 
Municipal par le Maire.
Les Conseillers Municipaux participent à des commissions 
de travail dans les différents secteurs de la vie publique.
Ils animent, organisent et participent à diverses réceptions 
publiques.
Ils peuvent aussi s’investir  dans des dossiers particuliers et 
les suivre en responsabilité particulière déléguée.
Ils sont aussi les représentants de quartiers et font remonter 
les problèmes y afférant, à la Municipalité
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ETRE MAIRE :
Un rôle, une fonction, un métier.

Dans le système constitutionnel français, le Maire a une place 
à part. Il est, avec le Président de la république, l’élu préféré 
des français.
Les raisons tiennent certainement au fait qu’il est l’élu de 
proximité le plus disponible et le plus présent auprès des 
administrés.

Il est le personnage central de la vie locale. Il dirige la 
structure communale et son institution originale, difficilement 
classable ou comparable dans son entité, avec les entreprises 
traditionnelles ou les personnes morales.

La plus grande différence se situant dans la notion de profit, 
objectif de l’entreprise auquel se substitue pour le service 
public, celui de l’intérêt général car il ne s’inscrit pas 
dans le but d’un gain mercantile, qui dégage des bénéfices 
matériellement financiers.

Dans ce contexte, le rôle du Maire est devenu une véritable 
fonction complexe, qui a vu un accroissement incessant 
de ses responsabilités, avec, cependant, des pouvoirs très 
encadrés où il ne doit jamais oublier qu’il est, non seulement 
le gardien de la Loi, mais aussi et surtout, celui qui doit la 
faire appliquer.

Il se trouve face à des obligations de gérer par raison, mais 
aussi par nécessité, tout en respectant les engagements qu’il a 
pris devant les électeurs.

Ce rôle, cette fonction, ont inconsciemment dérivé vers 
l’assimilation d’un véritable métier qui demande l’assiduité, 
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l’omniprésence, la disponibilité, 24 heures sur 24 et 7 jours 
sur 7, mais aussi la recherche de réponses, de solutions aux 
multiples problèmes que lui posent les citoyens habitants, les 
entreprises, les situations délicates.

Son travail, son implication et  ses interventions ne sont pas 
limités.
Ils s’exercent dans la réflexion, l’administration, les 
propositions, la solidarité sociale, l’équité généralisée.

Il doit s’identifier et s’impliquer dans le kaléidoscope aux 
multiples facettes de la diversité dont il est le garant et que 
lui confère sans cadre vraiment déterminé, sa position.

Il touche à tout, il est responsable de tout sur le plan 
communal.
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MONTAUROUX
En provençal Montauroun

Son histoire :

Comme toute science humaine, elle n’a pas d’exactitude 
du fait de sa continuelle évolution, mais, MONTAUROUX 
est certainement née avec les peuples venus de la Mer et 
l’installation des tribues ligures aux diverses origines. La 
puissance grecque en Méditerranée installa ses comptoirs 
mercantiles. Ils suscitèrent des ambitions, telles celle des 
Romains, qui s’installèrent militairement et durablement à 
Fréjus (Forum Julii). Avec leur arrivée,  coïncide l’expansion 
de l’arrière-pays, où ils vinrent chercher les produits 
indispensables à leur économie et à  l’intendance de leurs 
légions : pierres, bois, produits agricoles et eau (canal de la 
Siagnole).

Montauroux il y à 50 ans
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C’est certainement à partir de là que s’est développé 
l’embryon d’une future collectivité. A l’apogée de la 
civilisation romaine, la vie perdura à MONTAUROUX, 
accompagnant son destin et construisant au fil du temps son 
patrimoine.

La situation géographique, a certainement conditionné, 
le développement et le confortement de ce territoire et des 
hommes, liés à la diversité des époques de l’histoire, des 
épisodes de caractère religieux, des invasions, des épidémies 
et des hégémonies qui sillonnèrent les rivages de la 
Méditerranée, jusqu’à l’avènement des grandes familles qui 
se partagèrent la Provence. 

Le nom de MONTAUROUX a souvent été assimilé à des 
vocables, Mont d’Or, Mont Doré, Mont balayé par les vents, 
qui ne trouvent pas une véritable explication plausible.
Celle, qui le serait le plus, est peut-être celle de Montis Aurosa 
(Le Mont de la Famille Aurose), mais je laisse à l’histoire et à 
ses secrets le soin d’en décider.

Toujours est-il, qu’autour de son château et de sa forteresse, 
s’est construit, petit à petit, le bourg et que de là, est vraiment 
né le Village et, plus tard, la Commune.

Son territoire en 2014 :
Surface : 3 700 hectares ; sa situation géographique
Sud de la France au cœur de la Provence,
au nord de la Côte d’Azur ;
Son climat méditerranéen est doux avec 8 mois
d’ensoleillement par an.

Un positionnement local privilégié, porte d’entrée et de sortie 
du Var. Croisée des chemins entre mer et montagne (CD 37) et 
ouverture campagnarde d’Est en Ouest le long du CD 562.
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Limitrophe avec les Alpes-Maritimes.
Un territoire en forme de cœur, plus long que large.
1/3 urbanisé, 2/3 protégés.

Une population et une démographie qui se développe 
régulièrement :
en 1989 : 2 000 habitants
en 2014 : entre 6 et 7 000 habitants

Nota : sur le plan démographique, Montauroux est après 
Draguignan la 2ème ville de la 8ème circonscription du Var sur 
65 Communes.

Une géologie en étage : 
une plaine encadrée de deux versants, l’un forestier au Sud, 
l’autre avec des côteaux ensoleillés au pied du village
un village perché « Balcon de l’Estérel »
un plateau résidentiel 
une zone forestière surplombant le versant nord des gorges 
de la Siagne

Des atouts exceptionnels et particuliers :
• Sa situation ;
• Ses forêts (2 000 hectares), son village  perché et ses quartiers  
résidentiels ;
• Le Lac de Saint-Cassien
(75% de la surface sont sur MONTAUROUX) ;
• La rivière Siagne (et ses fameuses gorges) ;
• Sa plaine économique ;
• Son histoire et son passé ;
• Le Château et la Chapelle Saint-Barthélemy ;
• Son patrimoine ;
• La richesse de son milieu associatif ;
• Les possibilités de gestion de son avenir ;
• Ses espaces disponibles ;
• Sa population, son quotient fiscal.
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LA MAIRIE

La  Mairie de Montauroux, comme 
toutes les Mairies de France, a une 
histoire. Pour la comprendre et la 
connaître, il nous faut remonter à 
la fin du 15ème siècle.

Epoque où la Commune de 
Montauroux fut autorisée à avoir 
une municipalité organisée. 
Cependant, la notion de Mairie ou 
d’Hôtel de Ville était encore loin 
d’être entrée dans les usages.

Au 16ème et au 17ème siècle, les édiles ne se réunissaient 
pas dans un local bien défini, faute de moyens financiers pour 
louer ou bâtir un tel local. D’ailleurs, le besoin s’en faisait 
peu sentir. Le lieu de réunion du Conseil était coutumier, et 
pouvait être sous un arbre tel, à Montauroux, le mûrier qui 
faisait face à la petite porte de la tribune de l’église, ou encore, 
une pièce mise à la disposition des conseillers par le Consul 
du moment, le Trésorier ou le Notaire de la Cité.

Un seul fait posait vraiment problème aux édiles : où garder 
les archives ? Pendant longtemps, elles furent conservées 
dans un coffre entreposé dans l’église, coffre muni de deux 
clés, dont l’une était remise au Consul et l’autre au Trésorier. 
Mais ce système fut cause de nombreux procès pour détention 
illégale de documents municipaux. Il fut très contesté.

C’est au 18ème siècle que le Conseil Municipal décida de 
louer une chambre qui serait réservée aux réunions et où 
une armoire pourrait contenir les documents et archives de 
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la Commune. Cette chambre prenait le nom de « Maison de 
Ville ». Dès lors, on peut, par les archives, suivre à la trace 
les déplacements de la Mairie au travers de la Commune, car 
les locations obligèrent souvent le Conseil à changer de lieu 
au gré de la volonté des propriétaires et bien souvent pour 
pallier aux difficultés de circonstances, les réunions avaient 
lieu chez le consul lui-même.

Ainsi, en 1702, on trouve trace de réunions chez le Consul 
Esprit GEOFFROY, de même, en 1771, chez Jean Pierre 
CAMOT et d’autres. C’est, probablement à la suite  d’un 
incendie qui avait détruit une boucherie au rez-de-chaussée 
de l’immeuble, sous la chambre que les édiles avaient louée 
comme Mairie (rue de la Masquegière, actuellement rue de la 
Résistance – plus précisément dans l’immeuble appartenant, 
aujourd’hui, à la Famille GOLETTO) que l’idée germa 
d’avoir une vraie Mairie, propriété de la Commune.

En fait, c’est la Révolution qui activa le processus.
A cette époque, un évènement important donna aux édiles 
l’opportunité de s’installer réellement.

En 1791, les biens ecclésiastiques furent confisqués. L’Eglise 
possédait, à Montauroux, 2 bâtiments qui entraient dans le 
cadre des confiscations et qui furent destinés à être vendus au 
bénéfice de l’Etat. Le Presbytère situé face à l’église (appelé 
aussi le Prieuré) et la Chapelle Saint-Barthélémy. Voir ces 
deux bâtiments vendus à des personnes privées, ne plut pas 
aux Montaurousiens qui s’en emparèrent.

Le Prieuré fut transféré à la Municipalité pour devenir, au 
rez-de-chaussée, mairie, et au premier étage, logement pour 
l’instituteur. Quant à la Chapelle Saint-Barthélémy, elle devint 
le lieu de réunions municipales et politiques.
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C’est bien après la Révolution, quand il fut question de 
construire une nouvelle école, elle aussi dans un local 
municipal, que se précisa et se concrétisa la volonté municipale 
de 1789.
En 1836, louis GIRAUD, alors Maire de la Commune, 
décida de la construction d’une école à l’extrémité de la 
Place du Clos. On établit donc les plans comprenant, au rez-
de-chaussée, 2 salles de classes, et au 1er, le logement d’un 
instituteur. Mais le 24 septembre 1837, on modifia les plans 
car les administrateurs communaux jugèrent qu’il serait 
souhaitable de transformer le bâtiment initialement prévu en 
hôtel de ville, ce qui fut fait.
L’immeuble prit alors une imposante dimension. On y 
trouvait, en entrant à gauche, les salles d’écoles, et de l’autre 
côté, une salle pour la Poste. Le 1er étage devenait la Mairie. 
Au 2ème étage, étaient réservés une salle pour les archives et 
un logement administratif.

En mai 1838, le tout était réalisé et mis à disposition des 
services concernés. Ce fut la première inauguration.

Le bâtiment fonctionna ainsi pendant 100 ans. Ce n’est 
qu’après la seconde guerre mondiale que l’école, devenue 
trop petite, émigra en contre-bas de la Place du Clos et la 
Poste s’installa de l’autre côté de cette même place. La Mairie 
récupéra, pour s’agrandir, déjà, une première fois, tous les 
locaux vacants.

Pendant 20 à 25 ans, le bâtiment convint aux besoins. Ensuite, 
un essor accéléré, la mutation et le développement incessant 
de la commune, avec l’arrivée des années 60/70, vont faire 
que, progressivement, le vieille Mairie répondit de moins en 
moins à ses obligations.
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L’inadaptation du bâtiment devenait évidente pour abriter 
une administration communale de plus en plus conséquente 
et contraignante, d’autant que la sécurité n’était plus assurée 
et ne répondait pas aux normes d’un bâtiment public.

Pour la petite histoire, je fus obligé de mettre, sur la table qui 
me servait de bureau en 1989, un seau pour recueillir l’eau du 
toit qui passait à travers le vieux plancher toiture.

C’est avec courage et raison que le Conseil Municipal décida 
du programme de la rénovation et de la réhabilitation de la 
Mairie, par la délibération du 29 février 1992.

Pendant plus de 2 années, les préparatifs et travaux mobilisèrent 
différents intervenants, responsables et entreprises choisies, 
en même temps qu’ils affectèrent la sensibilité, la passion et 
l’attachement de la Collectivité pour son Hôtel de Ville.
En août 1993, tous les services se déplacèrent dans la maison 
Kassighian que la Commune avait, auparavant, achetée. Ils y 
restèrent pendant la durée des travaux, permettant d’assurer, 
ainsi, la continuité, sans gêne, du Service Public. Par la suite, 
cette maison sera rénovée et rattachée à la nouvelle Mairie.

Louis Giraud, Maire de Montauroux de 1836 à 1843, aurait 
pu être fier de sa vieille Maison Commune, elle avait, de 
nouveau, les moyens de son administration.

Elle se présente, désormais, sous la forme de 2 bâtiments, 
dispose de 1050 m2 de plancher, répartis sur quatre niveaux 
pour le bâtiment principal, avec 18 salles, une terrasse et de 
trois niveaux pour le bâtiment rajouté, avec 10 salles et une 
terrasse conservée.
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L’organisation intérieure est basée sur l’aménagement de 
pôles distincts de fonctionnement et d’utilisation.

Au rez-de-chaussée : l’accueil – la Police Municipale 
– l’intendance – la salle du Conseil Municipal et des 
mariages – le CCAS pour les affaires sociales
le service de l’eau et de l’assainissement.

Au premier étage : l’administration avec secrétariat – la 
comptabilité – l’informatique – l’urbanisme – les ressources 
humaines ;
Au deuxième étage : les Elus – les Commissions ;
Au troisième étage : Réception – panoramique.

L’ensemble relié par un escalier, un ascenseur et des couloirs 
de desserte.

Construire une Mairie est un évènement pour la Commune 
entière. C’est une chance pour une Municipalité que d’en 
avoir l’opportunité. 

Une mission passionnante, lourde de responsabilités, aux 
multiples aspects où la réflexion doit fixer des objectifs précis, 
dans un consensus d’innovations et d’adaptations, chargé de 
contraintes, d’obligations, de raisons, mais aussi, de liberté et 
d’expression.
« Etre la Maison de Tous, pour Tous »
l’Hôtel de Ville – le toit des services publics, municipaux.

Allier le fonctionnel avec des conditions de travail, d’accueil, 
d’informations performantes et de hautes qualités.

Créer une ambiance chaleureuse, vivante, dans un cadre 
agréable, où s’harmonisent le goût et l’art des formes, des 
couleurs, de la lumière et de l’espace.
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Devenir la référence, la représentation de la Commune et la 
vitrine de son dynamisme. (43 heures d’ouverture au public 
sur 6 jours)

Rester la mémoire du Temps et avoir le moyen de son 
avenir.

Etre le témoignage et le reflet d’un attachement fort des 
Villageois pour leur Commune.

L’image d’une collectivité, l’âme d’une population, celle des 
Montaurousiennes et des Montaurousiens de l’année 1994.

Pour la suite, le développement de la Commune et 
l’aménagement du quartier des Estérêts du Lac (à 14 km du 
centre-ville) nécessita l’ouverture d’une Mairie annexe, qui 
joue, aujourd’hui, le rôle de liaison avec la Mairie Mère.

Si, dans le futur, la nécessité d’agrandir la Mairie se posait, les 
possibilités existent : soit en surélevant la maison Kassighian 
d’un étage, soit en gagnant côté Sud sur la cour entre la Mairie 
et la Crèche.

Mairie annexe (Estérêt du Lac)
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L’AIRE SAINT BARTHELEMY ET SON HISTOIRE

« Un homme, qui ne connaît pas son histoire,
est comme un arbre sans racines ».

Retraçons succinctement les grandes lignes de ce lieu sans 
entrer dans le détail des dates précises, les premiers écrits 
font mention de l’existence d’une chapelle, sur l’aire Saint-
Barthélemy, au 12ème siècle.
Elle fut englobée dans la construction d’un château vers 
1350, devenu nécessaire pour protéger et offrir refuge à la 
population paysanne et à ses réserves contre les agressions et 
piratages, dont elle faisait l’objet (bandits de grands chemins, 
troupes armées, conflits locaux, invasions, etc…), le château 
fut ensuite amélioré au cours des décennies suivantes.
Il joua un grand rôle protecteur de défense qui dissuadait les 
agresseurs.

Il allait connaître ses heures noires avec les guerres de 
religion et l’affrontement sur MONTAUROUX (bataille de 
MONTAUROUX) entre le Duc de Savoie et le Duc d’Epernon 
en 1590-1592, la ligue catholique contre les protestants 
calvinistes.

Chapelle St Barthélemy
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Le Duc d’Epernon en sortit vainqueur et, en représailles, fit 
démolir la forteresse et pendre ses défenseurs.
Depuis, le château est resté en l’état de cette époque.
La seule intervention des hommes, s’est bornée à reconstruire 
la chapelle, pour répondre à la demande des pénitents 
blancs.
Elle fut financée par une souscription publique puis connut 
les avatars de l’histoire.
Nationalisée à la révolution en 1789, elle servit à des réunions 
publiques et même temporairement de mairie.
Sous les guerres de l’empire,  elle servit de grenier à foin, 
puis passa à la propriété privée, c’est comme cela qu’elle 
devint un bien appartenant au célèbre couturier Christian 
DIOR lorsqu’il acheta le domaine de la Colle Noire, pour y 
bâtir sa demeure.
Entre les époques du 17ème et 18ème siècle, la chapelle fut 
décorée avec des peintures sur bois (en voûte au plafond) 
qui en firent une véritable œuvre d’Art, unique dans le Var, 
Christian DIOR en fit le legs à la commune en 1953, elle fut 
classée monument historique, dans son intérieur, en 1958.

Les ruines du Château St Barthélemy
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L’Aire Saint-Barthélemy méritait bien la considération de la 
Commune, c’est la raison pour laquelle, le Conseil Municipal 
décida sur les engagements pris en 2008, de la restaurer, pour 
la sortir du grand silence de son passé, la faire renaître des 
cendres de son histoire et l’utiliser à des fins pédagogiques, 
touristiques, culturelles pour en faire un véritable atout 
reconnu pour la Commune, alors que son délabrement en 
interdisait l’accès pour des raisons de sécurité publique.

Ce chantier est en cours, il mérite d’être fini dans les meilleures 
dispositions et enfin, de resservir différemment, au Présent et 
à l’avenir, comme il l’avait fait jadis pour d’autres raisons.

Nota : Pour plus d’explications historiques, se référer à 
l’ouvrage de Marie-Jo CHICHE AUBRUN
«MONTAUROUX, Clef des Pays de Siagne»

Intérieur classé monument historique de la Chapelle St Barthélemy
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LES RIVES ET GORGES
DE LA SIAGNE

Le fleuve Siagne constitue la limite 
avec les Alpes-Maritimes au creux 
de la dépression, due à l’érosion 
géologique millénaire. 

Les berges du fleuve ont longtemps 
représenté le jardin et la richesse 
agricole et poly-culturale de la 
Commune.

Pour cela deux raisons évidentes :
L’eau à volonté et des terres alluvionnaires riches qui permettaient 
l’abondance et la qualité de nombreux produits terriens en 
particuliers les légumes, pommes de terre, haricots, petits pois, 
tomates, courges, salades, etc….
Les propriétaires avaient tous des animaux de trait qui assuraient 
le charroi pour couvrir la distance, mais à cette époque, marcher 
n’était pas un handicap.

Une autre utilisation du fleuve est matérialisée par la présence 
de nombreux moulins, qui utilisaient la force motrice de l’eau 
(moulin à grains essentiellement) et dont on peut encore découvrir 
de nombreux vestiges.

La Siagne était aussi un corridor naturel de passage, les armées 
suivaient les cours d’eau dans leurs déplacements, ce qui explique 
l’intérêt, qu’ont trouvé les hommes en ces lieux.

Pont des Tuves

Les gorges millénaires de la Siagne
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Aujourd’hui la vallée de la Siagne, avec ses fameuses gorges, 
est un site naturel remarquable et protégé, ouvert à un tourisme 
restreint de  connaisseurs, mais pas encore promotionnée pour 
l’ouverture à la grande fréquentation.

L’eau de la Siagne est toujours utilisée par les collectivités 
en aval de son cours. Un canal a été creusé pour alimenter le 
supplément en eau nécessaire au Lac de Saint-Cassien et pour 
réguler les crues du fleuve.

On s’y promène, on y chasse, on y pêche, on se baigne, on y 
passe des moments de détente et de loisirs en famille, en se 
rappelant que le Quartier de la Rasclou (ou il y a la prise EDF 
actuellement) était un endroit où les villageois et la jeunesse 
aimaient  à se retrouver pour festoyer et danser quelques 
dimanches dans l’année, où chacun amenait et partageait le 
casse-croûte, dans une ambiance festive avec le bal au son de 
l’accordéon et de la trompette.

La protection de ce lieu s’est établi par la création d’un 
biotope naturel reconnu, (avec quelques espèces faune et 
flore endémiques tels : chauves-souris, martins pêcheurs)… 
mais aussi pour quelques curiosités  de la nature : grottes, 
cascades… un site Natura 2 000 limite le territoire et surveille 
son périmètre.

Un syndicat, le SIIVU (Syndicat Intercommunal 
Interdépartemental à Vocation Unique) a été créé pour 
protéger et entretenir les rives de la Haute Siagne.
Il est constitué par 8 communes :
4 des Alpes-Maritimes : Escragnoles, Saint-Vallier,
Saint-Cézaire, et Le Tignet
et 4 varoises : Mons, Callian, Montauroux et Tanneron.
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Il permet  de remettre en valeur les berges ancestrales, du site, 
ses particularités, les oliveraies, et l’entretien des chemins de 
passage.
J’ai eu l’avantage  d’en être un membre fondateur.

LE LAC DE SAINT CASSIEN 430 hectares 

60 millions de mètres cubes d’eau
55 km de périmètre
75 % sur la Commune de MONTAUROUX

Construit initialement comme réservoir d’eau (alimentaire et 
agricole)  en remplacement du barrage de Malpasset (rupture 
le 2 décembre 1959), pour l’écrêtement des crues de la Siagne 
et la production hydro-électrique.

Le Lac de St Cassien
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Il s’est transformé petit à petit, avec l’ouverture du territoire 
(routes et autoroute) à une fréquentation touristique 
pour devenir l’atout saisonnier, touristique, économique, 
essentiel du Pays de Fayence, et cela sans aucune structure 
d’accompagnement prévue pour cet usage.

L’entretien des rives est revenu aux Communes et à 
l’intercommunalité, mises devant le fait accompli de cette 
utilisation secondaire, qu’il convenait par la force des choses 
de prendre en compte et de gérer.

Aujourd’hui, ce sont 500 000 usagers utilisateurs par saison, 
que l’on décompte. Un fait, devant lequel tous les partenaires, 
conviennent désormais, qu’il est nécessaire de mettre en place 
une gestion mieux organisée.
Le plan d’eau a permis le développement du sport avec 
l’aviron, la pratique de la pêche avec ses spécialités : carpe, 
brochet, silure, sandre,  la possibilité du loisir d’eau pour les 
baigneurs et vacanciers, la construction de la base d’aviron, 
Siège de la Ligue de Côte d’Azur et « terrain » d’entraînement 
des Equipes de France. (CREFA et pôle espoir national)



37

Le site de Fondurane sur 43 hectares est protégé en biotope, 
avec un intérêt ornithologique pour sa fréquentation par 
des oiseaux de passage (+ de 150 espèces différentes) et 
les possibilités de nidification, dans les marécages et zones 
humides adjacentes.

C’est un remarquable site pédagogique et d’observation 
qui a été inauguré en 1990 et est aujourd’hui géré par le 
Conservatoire de Provence.

Les concessions plagistes, au nombre de 3, se situent de part et 
d’autre du Pont de Pré Claou et au Rocher de l’Américain.

Les concessionnaires, restaurateurs sont au nombre de 3, le 
4ème ayant été récupéré par la Communauté de Communes du 
Pays de Fayence,  pour y construire la Maison du Lac, qui sera, 
une véritable vitrine touristique et d’accueil du territoire.

10 autorisations sont accordées pour une utilisation par des 
marchands ambulants.
La gestion du plan d’eau est l’apanage d’ERDF jusqu’à la 
côte 152 (côte maximale théorique).

La gestion de l’eau est déléguée à Canal de Provence.

L’entretien des rives fait partie des obligations de la 
Communauté de Communes du Pays de Fayence.

Il est à noter que MONTAUROUX doit territorialement jouer 
son rôle de police sur la grande majorité du Lac (75 %).
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LES DEBUTS DU PREMIER MANDAT

Nous avons été élus le 12 mars 1989, sans à priori, ni 
considérant, avec l’ambition de faire participer notre 
génération aux destinées de la Commune et surtout celui de 
préparer son avenir, comme vous pourrez le découvrir tout au 
long de  ce livre. Nous nous sommes immédiatement mis au 
travail, sans temps mort ni période de transition, avec notre 
méthode et le changement qu’elle proposait.

L’aventure commençait et n’allait pas s’interrompre pendant 
25 ans. Et pourtant, l’installation et la prise de pouvoir ne 
furent pas faciles. Immédiatement, nous avons dû faire face, 
en arrivant aux affaires communales, à une situation difficile 
et délicate, la faillite d’un énorme programme, celui de la 
coopérative du « Soleil des Adrets », devenu plus tard le 
quartier des « Estérets du Lac ».

Un dossier trop important pour cette coopérative, qui entendait 
le mener avec l’approbation de la municipalité de l’époque. 
Une affaire tronquée et polluée  par des considérations extra-
municipales, telles de fausses factures, le financement de 
partis politiques, des commissions occultes… et surtout, 
l’amateurisme des responsables dans la gestion et la prise en 
charge financière d’un tel chantier.
La sanction fut, très rapidement, inévitable : dépôt de bilan, 
redressement judiciaire, tribunal de commerce et un énorme 
trou financier de près de 6 milliards d’anciens francs, soit 
aujourd’hui, à peu près 9 millions d’euros, qu’il fût impossible 
de boucher, au grand détriment des entreprises engagées et 
dont les factures ne furent pas honorées.

Un chantier, qui aurait pu s’arrêter là et s’interrompre, tout 
simplement, comme le conseillaient, avec de fortes pressions, 
les services de l’Etat.
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J’ai choisi de faire face à 
cette difficile situation.

Je me suis attelé avec 
fermeté à trouver les 
solutions d’un sauvetage 
et d’une reprise, avec pour 
essentielle considération, 
de préserver, de sauver 

ce qui pouvait l’être, c’est-à-dire l’intérêt de la Commune et 
des 60 premiers coopérateurs concernés, qui avaient engagé 
l’achat de terrain et qui risquaient de tout perdre.

Nous avons pu atteindre cet objectif après une longue période 
de tractations, de transactions et la recherche d’un repreneur 
professionnel, en l’occurrence France Terre, qui allait enfin 
pouvoir mener à bien cet énorme chantier et le finir.
Avec le recul, j’éprouve la satisfaction d’avoir fait le bon 
choix et que, loin de la débâcle programmée  à mon arrivée, 
c’est aujourd’hui un beau quartier où la vie est agréable et où 
je sens un certain bien-être chez ceux qui y résident.

Les Estérêts du Lac
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LES SERVICES  - LE FONCTIONNEMENT

En 1989, la Commune employait une trentaine d’agents, 
tous services confondus, dans une organisation horizontale et 
polyvalente peu structurée.

Aujourd’hui, la Commune compte une centaine d’employés, 
parfois plus en saison.
Nous avons installé, petit à petit, un organigramme, dans 
une configuration verticale hiérarchisée, qui distingue, la 
spécialité des services, le personnel affecté à chacun d’eux et 
les tâches à remplir dans tous les secteurs.

L’ADMINISTRATION

Elle est gérée sous la responsabilité d’un Directeur Général 
des Services qui assure l’accueil, les finances, la comptabilité, 
les ressources humaines, l’urbanisme, la gestion de l’eau, de 
l’assainissement,  l’état civil, l’information au public, le social, 
le courrier, la téléphonie, les régies municipales, les élections, 
la communication, le suivi des dossiers, leur classement, 
l’Office de Tourisme, l’animation, les manifestations, le 
service jeunesse, la gestion des écoles, de la crèche, du centre 
aéré, la gestion de l’emploi et du temps de travail, la gestion 
et l’organisation des services d’entretien ménager et de la 
restauration scolaire.
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LES SERVICES TECHNIQUES

Ils sont essentiels dans la diversité des corps d’état.

Ils assurent le quotidien des tâches classiques de maintenance, 
d’entretien et de travaux du BTP, de dépannage, de salubrité 
publique, de la propreté des espaces, du débroussaillement, 
de l’entretien des espaces végétalisés, du fonctionnement des 
bassins de la ville, de la station d’épuration, du maintien en 
état des bâtiments, des routes, des réseaux, des transports, de 
l’intendance des manifestations, du moulin à huile.

Ils répondent aux interventions inopinées selon les 
impondérables de la conjoncture et de ses aléas. Ils font face 
aux besoins. Ils sont équipés d’un important matériel qui 
répond à la spécialité des tâches.

Ils disposent, aujourd’hui, d’un remarquable outil 
centralisateur, le nouveau Centre Technique que nous avons 
construit au quartier de Fondurane après avoir acheté le 
terrain.

Un centre équipé, spacieux, moderne et organisé, dirigé et 
conduit par un Directeur des Services Techniques.

Le centre technique
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Un bâtiment avec des espaces dédiés à chaque spécialité, 
des parkings d’accueil et du personnel, un dépôt de stockage 
qui offre les meilleures conditions de travail pour son 
organisation, mais aussi pour le personnel qui y trouve un 
confort exceptionnel (vestiaires, douches, réfectoire, cantine, 
etc…), l’entretien et la maintenance du matériel, la mécanique, 
le magasinage ventilé du stock, le rangement, la récupération, 
le dépôt de matériaux, la réception des commandes et leur 
contrôle, l’évaluation des besoins et leur distribution calculée, 
pour éviter tout gaspillage et toute dispersion illicite, dans le 
calcul des usages.

Ce sont entre 25 et 30 agents qui y sont rattachés et 
auxquels la direction répartit et planifie les travaux et 
interventions
secrétariat, accueil, voirie, maçonnerie, peinture, mécanique, 
jardins, plantations, arrosage, réseaux, débroussaillement, 
entretien, village, balayage, terrassement, transport, 
surveillance des espaces, pistes forestières, vallons, caniveaux, 
pluvial, bâtiments, parkings, menuiserie, électricité, 
signalisation…

En parallèle à ces services, se juxtaposent ceux qui concernent 
plutôt un personnel féminin - le réfectoire des écoles, 
l’entretien ménager des bâtiments communaux, le service 
social, tout le parascolaire, l’accompagnement des transports 
scolaires, les accueils du matin et du soir, la conservation des 
produits alimentaires, les tâches de cuisine, le service des 
manifestations, réceptions.
La gestion et le fonctionnement des crèches.
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NOTA : La collecte des déchets ménagers a longtemps été 
assurée en régie par les Services Municipaux, puis elle est 
passée, devant les difficultés que posaient l’accroissement 
des services et leur gestion, à l’entreprise privée par le 
moyen d’un marché public. C’est aujourd’hui un service de 
compétence  intercommunale et communautaire que gère la 
Communauté de Communes du Pays de Fayence. Elle assure 
la totalité des services de collecte, de transport et traitement, 
ainsi que l’organisation du tri sélectif et celui de ramassage 
des encombrants.

Un peu différent, mais important est le service de l’Office 
de Tourisme. Il a radicalement changé et évolué. Lui aussi, 
confortablement installé dans des locaux neufs et accueillants, 
il coordonne l’accueil des visiteurs, des touristes, il informe 
sur la Commune et organise des manifestations publiques.

Le service social a, lui aussi, une certaine autonomie. Nous 
l’avons voulu en le créant performant et disponible.
Installé dans un local indépendant, il assure la totalité des 
tâches du CCAS (Centre Communal d’Action Sociale) sur 
toute la Commune.
Il est géré par un Adjoint responsable, à la tête d’un service 
centralisé qui reçoit les citoyens demandeurs dans ses 
bureaux, mais il est aussi itinérant, avec un agent qui a en 
charge la proximité et se déplace avec un véhicule motorisé, à 
la demande des administrés qui en ont besoin. Il rend tous les 
services qui répondent à un caractère social, surtout auprès des 
séniors confrontés à la solitude ou à l’absence de transports 
collectifs (commissions, médecins, pharmacie…).

Olivier 600 ans Office de tourisme
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Il joue aussi le rôle d’auxiliaire de vie auprès des personnes 
esseulées. Le local du CCAS permet la tenue régulière de 
permanences, en particulier des services extérieurs (tels la 
Sécurité Sociale, les Allocations Familiales, l’Assistante 
Sociale pour le logement, le RSA et le RMI, la Mission 
Locale….) Il est de plus le siège du Service Jeunesse, qu’un 
agent spécialisé a en responsabilité d’organisation.

LES SERVICES CREES ET REORGANISES
DEPUIS 1989

	 • Organisation générale de la Mairie – l’administration ;
	 • Ouverture et création d’une mairie annexe
	    aux Estérets du Lac ;
	 • Les écoles, la restauration, le transport, les garderies,
	    la sortie et entrée des cars ;
	 • Les crèches communales et parentales ;
	 • L’Office de Tourisme ;
	 • Le Centre Aéré (ALSH) et le Service Jeunesse ;
	 • Le Centre Communal d’Action Sociale ;
	 • La Police Municipale et la sécurité ;
	 • Le service de la bibliothèque ;
	 • Le moulin à huile
	 • Le service jardins et végétaux – fleurissement ;
	 • Les Services Techniques dans leur ensemble ;
	 • Les déchets ménagers.

Le moulin à l’huile communal Police municipale
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LES FINANCES

La gestion d’une Commune, comme celle de toute collectivité 
est dépendante des moyens propres dont elle dispose ou qu’elle 
se donne et de ceux qui lui sont octroyés extérieurement.

Ces moyens représentent ensemble et cumulés, les recettes 
avec lesquelles sont payées les dépenses. Elles doivent dans 
tous les cas être calculées et prévues en équilibre.

Cette obligation passe par le vote du Budget dit Primitif. 
Il est le document essentiel de référence pour l’année et 
l’exercice en cours. C’est lui qui donne toutes les autorisations 
d’entreprendre, de réaliser, de payer, de couvrir, d’initier et 
de rembourser.

Il se divise en deux sections : le « Fonctionnement »
et l’ « Investissement »

et comprend trois budget distincts que sont :

   • Le Budget  Principal de la Commune
   • Le Budget de l’Eau
   • Le Budget de l’Assainissement

Et en Annexe celui du CCAS.

Pour le Fonctionnement, sont concernées les charges 
courantes :
les salaires, les indemnités, les charges sociales, la logistique, 
l’intendance, les achats courants, le remboursement de la 
dette, les impôts, l’entretien, le matériel, les fournitures, 
les réceptions et festivités, les subventions et aides diverses 
accordées aux Associations et Organismes.
Une large part consacrée au scolaire 20%
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Pour l’Investissement, sont concernées les dépenses liées à 
toute réalisation, création nouvelle, chantiers, acquisitions…

L’Etude du Budget doit être minutieuse et détaillée aussi bien 
en dépenses qu’en recettes prévisibles.

Il est soumis au Contrôle de Légalité de l’Etat, pour être 
applicable.

Il sera ensuite, en fin d’année confronté au Contrôle du 
Comptable du Trésor (M. Le Percepteur) par le Compte 
Administratif qui sera comparé au Compte de Gestion de la 
Commune. Les deux doivent  concorder pour répondre au 
gage d’une gestion maîtrisée.
Il existe aussi un contrôle supérieur, celui de la Cour 
des Comptes qui peut être saisie si la situation devenait 
incontrôlable.

Les recettes, point d’orgue des capacités financières 
communales proviennent :

• de la fiscalité et des taxes locales
• des dotations de fonctionnement de l’Etat
• des participations du Conseil Général et Régional
• des produits propres à la Commune
   (loyers, droits de place, ventes …)
• taxes de séjours, droits d’enseignes
• recettes services restauration, jeunesses
• des subventions obtenues auprès d’autres collectivités,
  d’autres organismes
  (Sécurité Sociale, Allocations familiales…)
• des dons éventuels
• du concours aux emprunts et crédits.
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Dans cet esprit, nous nous sommes toujours efforcés de 
maintenir des taux acceptables que ce soit en matière 
d’impositions ou de taxes qui sont tous en dessous de la 
moyenne nationale et départementale pour les villes de même 
importance. Il est en de même pour le prix de l’eau qui est 
l’un des plus bas du Var.

Cette politique laisse une marge de progression justifiable si 
nécessité s’en faisait sentir.

Nous avons doté la Commune de recettes supplémentaires 
régulières avec un parc locatif important (23 logements, 24 
garages), des concessions conventionnées de terrains, des 
droits de place.

Et par ailleurs la réalisation d’opérations immobilières 
de caractère restant social, ont généré d’importantes et 
ponctuelles rentrées d’argent, réutilisées et réinvesties ensuite 
dans des opérations nouvelles, telles par exemple :

- La renégociation des conventions de ZAC
aux Estérets du Lac (+ 1 500 000 € réutilisés dans de nouvelles 
salles de classe).

Deux lotissements communaux (2 000 000 € de solde 
bénéficiaire). La vente des 21 lots au Collet du Puits a permis 
d’acheter le Terrain Laroche. L’opération Lotissement La 
Colle Noire a servi au financement du Centre Technique.

Le recours à l’emprunt est souvent le dernier moyen  
complémentaire pour financer de grosses dépenses.

Il s’explique par le fait qu’il étale le financement d’importantes 
réalisations qui s’amortissent sur des périodes différentes, 
suivant leur nature.
La logique de ce moyen de financement s’explique dans le 
fait qu’une réalisation profite souvent à une génération et doit 
donc, avec déontologie, être payée et partagée par elle dans 
sa durée, sur plusieurs mandats.
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ATTENTION AUX EMPRUNTS TOXIQUES

Aujourd’hui la dette cumulée au 31 décembre 2013 est de 3 748 274,37 
€ avec une annuité de remboursement  de 502 292,42 € (145 797,55 
€ d’intérêt et 356 494,87 € de capital). L’analyse financière de la 
Commune sur la base des données et ratios qui l’évaluent, atteste de la 
bonne situation des comptes et les confirme à fin 2012. Ceux de 2013, 
non encore disponibles seront pratiquement similaires. Le coefficient 
d’autofinancement est de 0,84 et donne la capacité à autofinancer les 
dépenses de fonctionnement et le capital de la dette. L’indicateur de 
désendettement est l’un des ratios les plus représentatifs et significatifs 
d’une bonne gestion, il est de 1,98. Il permet de simuler le nombre 
d’années virtuel (deux ans à MONTAUROUX) pour rembourser en 
totalité, par l’autofinancement brut, l’endettement de la Commune (la 
moyenne nationale des collectivités en France est de douze ans).

La dette par habitant, s’élève à 526,86 euros par an sur une 
population de 5899 habitants, alors que le produit des impositions 
directes par habitant est de 561,71 euros.

Enfin et encore un ratio exceptionnel, celui des dépenses en 
Personnel (salaires et charges) qui est de 0,44 et qui représente la 
proportion des charges liées au personnel par rapport aux recettes 
réelles de fonctionnement. Il doit être inférieur à 0,55, c’est-à-dire 
à 55 % des recettes du Budget Primitif de fonctionnement. Il est à 
MONTAUROUX à 11 points sous le seuil d’alerte.

Au regard des éléments ressortissant de l’analyse financière, il 
transparaît que « la santé financière » de la Commune a été et reste 
particulièrement saine.

J’en retire une grande satisfaction qui me permet de transmettre, 
en sécurité et transparence, une Commune qui n’a pas de problème 
financier et peut voir venir.
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L’ECONOMIE

Elle est l’expression d’une science sociale complexe qui 
étudie et tente d’expliquer la réalité de la vie active et de ses 
phénomènes.

Elle répond à la satisfaction du besoin des individus pour 
assurer la condition humaine en procédant à des actes de 
production et d’échange de biens et de services destinés à la 
consommation.

La plaine économique
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Sans entrer dans des explications trop techniques, et pour 
faire simple, localement elle s’évalue et s’estime par l’activité 
qu’elle génère pour répondre à l’offre et à la demande.

Elle conditionne les possibilités de l’emploi en combinant les 
unités et facteurs de production (Terre – Travail – Capital) 
et leurs moyens de mobilité d’exploitation et d’échange 
(circulation, firmes, entreprises, services, concentration 
commerciale, système bancaire...).

J’ai personnellement mis à profit, dans ma connaissance de 
l’économie, l’enseignement que j’ai tiré des cours, études et 
analyses proposés par Raymond BARRE*, dont je salue la 
mémoire, en matière d’économie politique et de comptabilité 
nationale.

L’économie a radicalement changé et évolué sur 
MONTAUROUX pendant les 50 dernières années.

L’Urbanité a supplanté et remplacé dans le mode de vie 
productif, la Ruralité.

Cette évolution a colonisé l’espace communal et l’a adapté 
à la conjoncture des nouvelles nécessités et aspirations 
sociétales.

Les grands travaux successifs : Malpasset, l’Autoroute, Saint 
Cassien, ainsi que la fin de la Guerre d’Algérie et l’arrivée 
des « Pieds Noirs », ont ouvert la brèche à de nouvelles 
ambitions et attitudes.

*ancien 1er Ministre – professeur à la faculté de Droit et des 
Sciences Economiques de Paris
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Le logement et le résidentiel ont « boosté » l’éclosion des 
activités du B.T.P au détriment de l’agriculture et de la 
polyculture d’échelle familiale.

Les services et personnes morales ont suivi cette progression. 
La circulation et le tourisme ont ouvert le pays et le territoire, 
dévoilant ainsi leurs atouts et leur utilisation. 

L’évolution de la démographie a nourri un profond changement 
vers l’installation d’une population plus jeune, avec d’autres 
besoins que ceux des autochtones et ruraux existants.

Les actifs ont des préoccupations différentes, celles d’allier 
leur lieu de résidence, au plus près des meilleures conditions 
de travail, d’une part, et des besoins d’accompagnement 
familiaux, d’autre part.

Ce qui explique en partie le développement économique qui 
englobe ces nécessités et essaie d’y répondre.

Une fulgurante transformation à laquelle j’ai été confronté 
et dont j’ai essayé de prendre la mesure par étape (Voir le 
paragraphe sur l’urbanisme et son environnement).

Sur le terrain, le centre d’attractivités 
économiques s’est déplacé vers la plaine 
avec ses espaces disponibles et surtout 
ses facilités de passage, de circulation 
et d’accessibilité pour le trafic routier.
Le Centre-ville, le village y a perdu le 
gros de l’activité commerciale face à 
l’installation de la grande distribution, 
et aussi, petit à petit, son attirance en 
matière de logement.

Fontaine place Justin Blanc
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Il a conservé son rôle de Centre administratif et en reste le 
passage obligé vers les services de la mairie, la poste, les 
écoles, la crèche, l’Office de Tourisme, le foyer des seniors, le 
CCAS, la banque, le jardin d’enfants, l’église, le cimetière, le 
pôle multi activités, la salle de cinéma, la salle polyvalente.

Il compte encore l’essentiel de petits commerces de proximité, 
qui continuent à répondre aux besoins journaliers des résidents 
: officines médicales, pharmacie, dentistes, kinésithérapeutes, 
infirmières, bars, restaurants, boulangeries, boucherie, presse, 
fleuriste, habillement, agences immobilières, assurances, parc 
locatif d’appartements.

Il est devenu un attrait et un atout touristique comme Village 
perché avec un point de vue exceptionnel sur le panorama qui 
l’entoure et qui lui a valu le vocable de : MONTAUROUX
« Joyau et Balcon de l’Estérel ».

Il est aussi le « village des fontaines », aujourd’hui 23 
existantes (13 en 1989).

Cette transformation a été accompagnée et organisée par de 
multiples travaux de réhabilitation et d’adaptation vers ces 
nouvelles considérations.

Les rues, placettes et réseaux ont été complètement repensés 
vers un aspect attractif (pavage, fleurissement, végétalisation).
La circulation et le stationnement élargis et planifiés autrement, 
en se substituant petit à petit aux seules dispositions rurales 
d’Antan.

La Place du Clos « véritable point centralisateur » dans 
son entière réfection a reconditionné, par une polyvalence 
réfléchie, l’accueil sous tous ses aspects.
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Parkings, jardinières, bancs publics, terrasses, point de 
vue, administration, marchés fixes et ambulants, Office de 
Tourisme, informations, Police Municipale, festivités, boules, 
manifestations diverses et commémoratives, rassemblements 
populaires, loisirs…

Le Centre de gravité mercantile a littéralement glissé vers 
la plaine et s’est achalandé le long du CD 562. Il a répondu 
à une exigence et permis sur MONTAUROUX, la création 
de plus de 1500 emplois. Plusieurs zones commerciales et 
artisanales se sont développées en mettant en place dans la 
diversité, toutes les possibilités du marché pour répondre à 
l’offre et à la demande locales.

Une extension qui a fait tache d’huile et qui, à partir de 
MONTAUROUX, s’est propagée ensuite aux Communes 
voisines dans le même esprit et selon les mêmes principes 
(Callian, Tourrettes, Fayence et bientôt Seillans).

Un développement qui, au premier abord, a pu paraître 
anarchique, mais en fait, est et reste contrôlé.

Les limites permises étaient, quant à elles, bien déterminées 
par le POS et son règlement autant que par le Code de 
l’Urbanisme.

La place du Clos
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Un programme clair de remise en ordre est en cours avec 
l’application prochaine des prescriptions d’un Règlement 
intercommunal de publicité et la mise en œuvre d’une 

signalétique ordonnée et 
appropriée.

L’évolution  démographique a 
posé la question du développement 
scolaire et de l’élargissement de 
ses équipements.

Là encore, la plaine a offert 
une solution cohérente avec la 
zone NA du terrain Laroche 
qui a permis la construction du 
Collège Léonard de Vinci, de son 
Gymnase et de l’Ecole du Lac 
sur un site central, large, sécurisé 
et pratique d’accès.

Il permettra aussi demain, espérons-le, la construction d’un 
Lycée Régional dans les mêmes conditions (5 hectares sont 
réservés pour le lycée).

La Caserne des Pompiers a elle aussi trouvé une place 
avantageuse, des plus opérationnelles en regard du territoire 
à couvrir et des facilités d’interventions, dans toutes les 
directions.

Il en est de même pour les espaces de loisirs de ce terrain qui 
peuvent accueillir les grandes manifestations et un large public 
dans des conditions optimales de sécurité et d’organisation.

La place du Clos
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Nous trouvons les mêmes explications logiques dans la 
réalisation du grand Centre Technique communal de Fondurane, 
qui lui aussi a trouvé les meilleures raisons pratiques à son 
installation et à son utilisation, sur un emplacement adapté à 
ses fonctions et à son rôle.

Il est bien entendu, que pour avancer dans une telle progression, 
il a fallu maîtriser le foncier. C’est ce que nous avons fait 
et qu’il faudra poursuivre pour se donner les possibilités de 
maîtriser en amont et en prévision, les demandes d’un avenir 
qui demeure contraignant et exigeant.

Le futur Plan Local d’Urbanisme devra tenir compte de 
l’équation – Espace territorial communal – Espace-temps – 
Développement durable – et Circulation configurée.

Il est nécessaire aujourd’hui de repenser les moyens routiers 
dont les possibilités actuelles saturent.

Des solutions sont possibles avec des voies nouvelles :
- voie parallèle au CD 562 quand tous les carrefours seront 
réalisés (desserte des zones) – L’élargissement du CD 562 (3 ou 
4 voies). – des voies de dégagement transversales (Un carrefour 
départemental aux Esclapières – Elargissement du chemin du 
Gabinet et du chemin de Fondurane – Rond-Point de Fondurane 
(en cours, vers une réalisation en 2014 -2015) – Elargissement du 
chemin de Gimbrette sur Montauroux et Callian avec une sortie 
coordonnée sur le carrefour d’Agora). Une voie de contournement 
sur le côté Sud du lac (Type : Lac d’Annecy) – Utilisation configurée 
de la piste G30 élargie avec sortie sur Fondurane, mais aussi 
une continuation le long des rivières Biançon et de Camandre 
jusqu’aux 4 Chemins de Fayence, avec la création de barreaux 
réguliers liant cette nouvelle voie avec celle du CD 562. Ce qui 
permettrait de conserver, sans les spolier commercialement, le 
passage dans toutes les zones existantes le long du CD 562.

Car, habiller Pierre pour déshabiller Paul serait lourd de 
conséquences.
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Le CD 562 est à ce jour, le plus important pourvoyeur d’emplois 
du territoire (près de 3000 emplois entre Montauroux et 
Fayence). L’étude de nouvelles propositions reste ouverte 
notamment celle du projet de la voie 101 et celle, suivant les 
solutions qui se dégagent, de programmer un élargissement 
convenable de la Départementale (CD 56) pour permettre une 
circulation adaptée vers Saint Paul en Forêt et les réserves 
prometteuses territoriales de son plateau qu’elles soient 
résidentielles ou économiques.

L’économie a des marges de progression et d’extension, elle 
doit se concevoir en matière d’espace, inter-communalement, 
pour se partager équitablement, sans concentration excessive, 
ce qui ne manquerait pas de créer un disfonctionnement 
logistique territorial.

Elle peut se différencier dans des directions nouvelles et 
créatrices d’emplois.
L’environnement, les services à la personne, la petite 
industrie de transformation, l’utilisation de la matière grise 
et scientifique, les activités sportives, extra-sportives et de 
rééducation, l’utilisation des atouts climatiques en matière de 
santé, de convalescence ou de remise en forme, l’exploitation 
forestière et l’utilisation du bois, l’agriculture biologique… 

L’essentiel sera surtout de faire en sorte de ne pas introduire 
des conséquences polluantes et de conserver dans un 
environnement adapté, l’essentiel d’une bonne qualité de vie, 
avec un compromis et un consensus hautement réfléchis et 
non assujettis aux seules aspirations spéculatives.

Dernière Minute : par arrêté préfectoral du 22 novembre 
2013, Montauroux obtient la dénomination et le classement 
de Commune Touristique pour une durée de 5 ans. 
Une considération importante en matière économique, le 
tourisme étant l’une des activités principales du Territoire.
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L’ENVIRONNEMENT ET L’URBANISME

L’environnement représente l’espace vital
qui nous entoure.

Il mérite une attention particulière et continuelle où la 
vigilance municipale doit s’exprimer dans un compromis qui 
considère l’amélioration du confort des conditions de vie et le 
souci de la préservation générale de la qualité de vie.

C’est parfois un challenge difficile à gérer et à tenir.
Nous avons essayé de le faire : Comment ?

Par l’urbanisme, d’abord, qui se traduit en général dans 
l’application du Plan d’Occupation des Sols (POS) et son 
règlement.

Il a fait l’objet d’une longue étude (plus de 5 ans) avant de 
devenir, depuis 2001, opérationnel.

Fontaine - Cascade de Barri
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Le POS de 2001 a largement considéré l’environnement en 
réservant et protégeant 2/3 de l’espace communal en zone 
naturelle, non urbanisable, c’est-à-dire près de 2400 ha sur 
les 3700 que compte la Commune. Quant au tiers restant, il a 
pris en compte l’urbanisation sous tous ses aspects :

Le village centre-ville, le côté résidentiel, les équipements 
publics, les zones agricoles, économiques et d’activité, les 
réseaux, les moyens de circulation et de liaisons entre ces 
éléments différents, avec des emplacements réservés qui le 
permettent, les zones naturelles et espaces boisés classés.

Il n’a jamais été attaqué, c’est dire qu’il a largement été 
accepté et admis par tous.

Il sera bientôt revu par l’étude et l’obligation nouvelle de 
la loi qui imposera aux communes, à fin 2014, l’institution 
d’un Plan Local d’Urbanisme en substitution. Attention 

aux risques de profonds 
changements, surtout en matière 
de possibilités de construire et 
de changement de destination 
du territoire, la tendance allant 
vers un resserrement des zones 
à construire, recentralisées et à 
la tentation du retour à la nature 
des espaces écartés.

L’urbanisation s’est toujours 
accompagnée d’une politique 
de protection, d’une 
volonté de fleurissement, de 
revégétalisation et d’un entretien 
régulier des espaces verts, du 

Montauroux «Ville fleurie»
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traitement des arbres de tous types en état de dépérissement, 
tels, par exemple, les platanes ou encore l’encouragement 
à la renaissance d’une oliveraie générale, moribonde 
(modernisation du moulin à huile).

Un arrosage régulier avec goutte à goutte accompagne les 
plantations.
La création de points d’eau utilisables partout, permet la 
maintenance végétale.
La multiplication de bassins de rétention pour réguler les 
risques d’inondation.
L’encadrement végétal des nouvelles voiries dans de multiples 
secteurs et aussi la création de parcs, soit naturels (forêts 
domaniales), soit artificiels (Espace J. Krempff, Mailla, 
Laroche, le Défens, les Frayères, Fondurane et son biotope, 
la Siagne (SIIVU).

Une politique reconnue, qui a valu à la ville quelques 
distinctions particulières : l’obtention du label « Village 
Fleuri » (2 fleurs) depuis près de 20 ans et le label « Station 
Verte » parmi les 500 que compte la France sur 36 000 
actuellement.

Bon nombre d’administrés se sont joints à la Municipalité pour 
amener, avec leur apport privé, un complément significatif à 
cette politique, de nombreux prix ont récompensé ces efforts 
de bonne citoyenneté. Bravo à eux et merci.

Avec la suppression d’un maximum de points dangereux, 
l’environnement  a été largement amélioré dans sa 
compréhension par une signalétique directionnelle plus 
élaborée, avec la nomination et l’appellation des chemins et 
voies, la numérotation métrique des adresses postales.
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L’application d’un règlement intercommunal de publicité, va 
venir réduire la pollution visuelle et anarchique des panneaux 
et enseignes nombreuses et illégales, surtout sur le CD 562 et 
dans le village.

L’amélioration du ramassage des déchets avec des abris 
conteneurs, des conteneurs roulants, des conteneurs 
semi-enterrés, un tri sélectif qui permet de plus en plus la 
récupération et la réutilisation possibles de certains déchets 
vers des filières appropriées :
Verre, Carton, Plastique,  Métaux, Papier, Journaux,
Habits, Bois, Piles, Batteries, Huiles…

L’ouverture et la gestion d’une déchèterie intercommunale à 
Tourrettes.
La réflexion sur la création d’une deuxième déchèterie à 
Montauroux.
Des coupes affouagères en forêt, pour sa régénération, mais 
aussi pour l’utilisation de bois de chauffage, sous le contrôle 
de l’ONF.
Des pistes forestières de défense contre l’incendie, entretenues 
par un plan PIDAF régulièrement activé (CDC).
Des citernes réserves d’eau dans des secteurs éloignés en 
forêt.
Le débroussaillement annuel des abords de chemin et routes.
Le nettoyage et curage régulier des vallons et cours d’eau 
(avant la saison des pluies).
L’éclairage public de certains secteurs.
L’entretien et le maintien du cimetière en bon état, ainsi que 
de ses accès et de ses abords.
La sécurisation des abords des écoles.
Le souci du dégagement visuel sur les beautés naturelles.
La création de points de vue sur des sites remarquables.
Le rappel incessant au civisme et au respect de la Nature qui 
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nous entoure, et qu’il convient de considérer dans le plus petit 
de nos actes personnels et collectifs.
La réaction immédiate contre toutes les incivilités, de 
l’égoïsme de quelques-uns à l’esprit pervers (destruction 
des équipements, tags, dépôts intempestifs, vols, décharges 
sauvages, pollutions irréfléchies, souillures diverses…).
La persévérance en matière d’environnement est une règle 
d’or pour une municipalité qui se respecte et respecte les 
citoyens.
Il n’en demeure pas moins qu’elle reste l’affaire de tous et 
que l’application de cette politique ne devrait pas dépendre 
d’une obligation règlementée, mais plutôt de l’adhésion libre 
et consensuelle de chacun au respect d’une ligne de conduite 
écologique évidente pour le profit de tous. 

RESPECTER LA MERE NATURE

La plus importante responsabilité en compétence, des 
collectivités de notre époque, est devenue celle de la pollution 
engendrée par les fruits du développement de la Société de 
consommation, avec pour conséquence, la production en 
constante augmentation de ses déchets. 

Un problème récurrent qu’il faut traiter, ajuster et gérer sans 
cesse.

Il se décompose en phases successives qui demandent une 
lourde organisation, de plus en plus onéreuse, contrainte à de 
strictes réglementations (le Grenelle de l’Environnement), le 
résultat d’une prise de conscience universelle, qui se traduit 
dans l’expression d’un développement et d’une attitude que 
l’on appelle ECOLOGIE.
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L’écologie est la science qui étudie les conditions d’existence 
d’un être vivant et les rapports qui s’établissent entre lui et 
son environnement.

Elle ne doit pas être une diversité et un combat politique, elle 
est l’affaire de tous.

Elle demande à la Sagesse Humaine le consensus d’un état de 
fait et d’esprit indispensables.

Au quotidien, sur le terrain, les collectivités – hier la Commune, 
aujourd’hui la Communauté de Communes – organisent la 
collecte et le ramassage des déchets et encombrants rassemblés  
ensuite, au quai de transfert intercommunal, à Tourrettes, puis 
le chargement et le transport vers les sites de traitement, hier 
Bagnols, aujourd’hui Balançan au Cannet des Maures.

Ces sites présentent tous, à terme, des difficultés d’exploitation 
et leur avenir n’est pas assuré.

C’est une grande question à laquelle sont soumises, 
aujourd’hui, les Collectivités et où elles rencontrent les 
difficultés pour dégager un avenir pérenne.

La réflexion vers des pistes nouvelles ou renouvelables est en 
cours.
Un dossier délicat qui n’a pas de réponses probables à ce 
jour, qui crée un malaise qu’il conviendra de surmonter et où 
chacun devra prendre sa part : l’Etat pour les autorisations, 
les Collectivités pour le service et son organisation, les 
administrés pour couvrir la dépense (avec la taxe d’enlèvement 
des ordures ménagères, TEOM).
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Il est à noter que l’Etat et ses services encadrent tous les sites 
à risque de pollution, par des prescriptions strictes et des 
taxes appropriées onéreuses,  la TGAP en particulier, qui est 
une taxe sur la pollution engendrée par les déchets et leur 
traitement. Attention, elle n’est pas limitative, sa tendance est 
constamment à l’augmentation et est toujours supportée par 
le contribuable.

La volonté et le souci de conforter et de protéger les espaces 
environnementaux ne se sont jamais démentis et les dernières 
réalisations du mandat en cours peuvent en attester la clarté 
avec :

Zone commerciale le long du CD 562
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L’AMENAGEMENT DE L’ESPACE
JACQUES KREMPFF

Longtemps laissé plus ou moins en déshérence, désorganisé, 
il offre, aujourd’hui, une capacité d’utilisation polyvalente, 
dans un cadre végétal accueillant, sympathique, utile et 
convivial :
Le sport, avec le futsal, le tennis, les boules et l’évolution 
scolaire ;
La culture avec la Maison Pour Tous ;
Les loisirs avec les annexes de la Maison Pour Tous ;
Le kart à pédales et divers jeux pour les enfants, une aire de 
détente pour les parents ;
Une grande salle polyvalente pour les réunions publiques et fêtes 
familiales, avec un espace cuisine aux normes sanitaires ;
Un stationnement adapté aux multiples utilisations et ouvert 
aux entrées et sorties de l’école ;
Reste disponible l’ancien terrain de l’évolution scolaire, pour 
la construction future éventuelle d’un club house pour le 
tennis.
Ainsi que la possibilité d’agrandissement de la MPT (côté Est).

Tennis - Futsal - MPT - Parking - Boulodrome
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LE PARC NATUREL DE MAILLA
(en cours d’aménagement)

Mailla n’a rien à voir avec la civilisation des Mayas, mais 
proviendrait plutôt du mot « maillan », qui signifie la limite, 
la barrière et correspondrait à des propriétés distinctes du 
temps des grandes familles, aujourd’hui, à peu près, à la limite 
séparative des Communes de Callian et Montauroux.

C’est un espace vert et ouvert d’une douzaine d’hectares, que la 
volonté municipale a bloqué de toutes velléités immobilières, 
pour le conserver et le configurer à devenir un parc naturel et 
un havre de verdure à proximité immédiate du village.

Détente, loisirs, promenades, observations seront à disposition 
des visiteurs et usagers, par des aires et des cheminements 
aménagés le long de sentiers pédagogiques, qui informeront 
de façon ludique  sur la faune et la flore locales et l’histoire 
de ce lieu.

Le vieux lavoir - Parc Mailla (réhabilitation)
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De  la source qui l’arrose et qui fut la première eau du village, 
avec un vieux lavoir, un abreuvoir, le ruisseau aux écrevisses 
et ses cascades qui alimentaient le vieux moulin à farine.

Une eau qui fut en partie captée et amenée par le canal 
souterrain du lavoir de Mailla, aux portes du Village (jardin 
d’enfants aujourd’hui), un énorme progrès à cette époque.

La configuration de ce Parc se poursuivra avec les plantations 
adéquates, basées sur des essences locales (fleurs et 
végétaux).

La construction d’un petit étang au pied du jardin d’enfants 
agrémentera le vallon aux oiseaux. Il sera alimenté par la 
surverse des fontaines du Village et la récupération des eaux 
de pluie. Une petite mare pourra être aménagée côté Ouest et 
alimentée par la surverse de la Fontaine de Braillasson.
L’immeuble provenant de la propriété Guérin pourra devenir la 
maison du gardien du Parc, mais aussi une ferme pédagogique 
avec les animaux du territoire (basse-cour domestique et 
faune sauvage).

La remise en état des oliviers permettra une récolte 
communale.

Enfin, un établissement d’accueil, à l’entrée du Parc, offrira 
les possibilités d’un premier confort (toilettes publiques, 
buvette, snack, souvenirs…) et d’une organisation du site.



67

LES SITES COMMUNAUX AMENAGES
EN ESPACES ENVIRONNEMENTAUX

Place du Clos (centre-ville) ;
Espace Parc Jacques KREMPFF (près des écoles) ;
Parc du Défens (au cœur d’une ambiance forestière) ;
Terrain Laroche (et les possibilités de son espace nature) ;
Biotope de Fondurane ;
Biotope des berges de la Siagne ;
Parc Mailla (pour le village) ;
Aire de loisirs des Estérets du Lac ;
Forêts et parc des Frayères (à la limite des Alpes Maritimes Sud) ;
Sentiers de randonnées (GR) ;
La piste du bord du Lac (GR 30) ;
Jardins familiaux ;
Promenade fleurie du parking La fontaine ;
Bambouseraie du Mandarin (privé).

Fontaine - Source de Braillasson L’Olivier (de 600 ans) qui à vu
naître FRANÇOIS Ier



68

ATTENTION

Une remarque importante  en matière d’urbanisme est celle 
concernant la classification des sites.

Montauroux est un site inscrit, mais non classé.
Cela a son importance et permet à la Commune de garder 
sa liberté de décision, sans être dépendante de celle des 
Bâtiments de France, qui n’émettent que des avis, alors qu’en 
site classé ils deviennent décisionnels, sans possibilité pour la 
Commune de s’y opposer.

C’est la raison pour laquelle, sur Montauroux, je n’ai jamais 
adhéré à l’idée de réaliser des classements de sites.

Dans l’utilisation du sol et des espaces, 2 zones doivent faire 
l’objet d’une attention particulière : 

LA ZONE AGRICOLE sur laquelle l’urbanisation ne doit 
pas gagner, car elle se situe sur les seules bonnes terres 
cultivables possibles, et les conserver en l’état, c’est garder 
toutes les éventualités d’un retour à la terre ou, tout du moins, 
de son exploitation d’une manière agricole.

LA ZONE HOTELIERE (près de la caserne des Pompiers), 
elle doit être conservée dans sa destination uniquement 
hôtelière, car c’est la seule disponible sur la Commune qui 
offre de bonnes conditions (entrée du territoire, proche du 
Lac, proche de la zone économique, facile d’accès..).
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ENFANCE – AFFAIRES SCOLAIRES

En mars 1989
La Commune comptait une école avec 290 élèves scolarisés, 
répartis en 10 classes : 7 élémentaires et 3 maternelles.

En 2014 
MONTAUROUX compte :
3 groupes scolaires : Elémentaire Marcel Pagnol, Maternelle 
Les Cerisiers et Ecole Primaire du Lac, qui regroupent 704 
élèves dans 28 classes – 18 élémentaires et 10 maternelles.
1 collège (Léonard de Vinci) qui accueille 700 élèves
2 crèches (avec garderie), enfants de 3 mois à 3 ans 
une municipale au centre du Village : « Les Petites Canailles »
une parentale aux Estérets du Lac : « Les Bambins des Estérets »
un ALSH qui gère le temps non scolarisé.

Dès notre arrivée aux Affaires Communales en mars 1989, 
la préoccupation du dossier de l’enfance s’est avérée 
PRIORITAIRE.

Rond point de la Colle Noire - Collège Léonard de Vinci et son 
Gymnase - Aire de loisirs terrain Laroche
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Il s’agissait de donner à la Commune le maximum de 
possibilités répondant à la demande d’installation d’une 
population de jeunes actifs, dont le principal souci était celui 
de la scolarisation des enfants, en adéquation, avec celui de la 
problématique professionnelle des parents.

Nous nous sommes efforcés d’installer et d’élargir toutes les 
échelles permettant d’offrir la meilleure gestion de l’enfant, de 
l’adolescent, dans leur parcours de vie éducative et scolaire.

Pour cela, nous avons créé :

En 1990 : la première crèche municipale au village (enfants 
de 3 mois à 3 ans). 

L’ouverture d’une crèche parentale aux Estérêts du Lac, gérée 
par les parents et subventionnée par la Commune, qui a pris 
en charge toute l’installation.

Nous avons, à plusieurs reprises, agrandi l’école Marcel 
Pagnol (élémentaire et maternelle) et construit une nouvelle 
école, l’école du Lac dans la Plaine.

Ecole Marcel Pagnol
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Ces deux écoles ont la possibilité de s’agrandir, ce qui laisse 
à la Commune les moyens d’adapter les besoins futurs sans  
soucis d’espace.

En parallèle à l’accueil scolaire,  les services para- scolaires 
ont été mis en place, pour accompagner le plus possible 
l’enfant et rendre le maximum de services aux parents, soit : 

- le  transport scolaire gratuit par un ramassage
- accompagné, et surveillé ;
- la  garderie-accueil du matin et du soir ;
- la surveillance de la pause méridienne
- la restauration scolaire en plusieurs services.

Et pour compléter la panoplie d’aide aux familles, quand il n’y 
a pas école, nous avons mis en place un centre aéré (devenu 
ALSH), qui répond à la demande de garde et d’occupation des 
enfants, pendant les vacances et les jours sans école(service 
minimum) avec un service jeunesse  et un encadrement qui 
s’est étoffé et « professionnalisé ».

Au-delà de l’enseignement du Premier Degré, nous avons 
obtenu et permis la construction d’un collège et de son gymnase 
par le département, en offrant les conditions foncières de son 
établissement sur le terrain Laroche.

Ecole Maternelle les Cerisiers
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Un équipement remarquablement adapté, dans un cadre qui 
l’est non moins. Il reçoit aujourd’hui près de 700 élèves de 
MONTAUROUX et des Communes voisines.

Comme pour le collège, nous nous battons inlassablement 
depuis près de 15 ans pour obtenir la construction d’un 
lycée régional, et avons mis pour cela, 5 hectares de terrain à 
disposition de la Région toujours sur le terrain Laroche.

L’idée a fait l’objet d’une prise de conscience et est inscrite 
dans le cadre d’un plan pluriannuel de développement.

Malheureusement, les décisions de faire, échappent à la 
Commune. Elles dépendent pour la création de l’Etat et pour 
le financement de la Région.

Collège Léonard de Vinci
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Le projet se réalisera certainement dans le temps, quand ? 
je n’en sais rien. Peut-être qu’un jour, par-delà les grands 
discours, on prendra vraiment en compte l’égalité des 
territoires et surtout celui de l’intérêt des enfants du Pays 
de Fayence qui doivent subir, au détriment de l’égalité 
des chances, la contrainte fatigante des temps de transport 
(surtout au moment où paradoxalement on met en avant celui 
du temps de repos et de récupération).

Il y a certainement des raisons que la raison ne comprend 
pas.

Désolé, Chers Concitoyens, mais sur ce coup là, malgré 
ma ténacité et mon opiniâtreté, je n’ai pu aboutir, je laisse 
cependant la porte ouverte pour la suite.

Ecole du Lac
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LE SOCIAL 

Il doit s’exercer sur le plan communal dans tous les secteurs 
qui touchent à la solidarité et au lien social, l’amélioration, 
l’accompagnement, l’entre-aide, la participation, au mieux-
être que peut apporter la Commune à ses concitoyens dans le 
système sociétal auquel ils sont assujettis. 

Aider sous toutes les formes ceux qui sont désarmés devant 
ou à un moment de leur vie.
Nous avons, pendant 25 ans, essayé d’y répondre au mieux 
de nos possibilités. 

L’achat de la maison Kassighian, nous a permis d’installer 
un Centre Communal d’Action Sociale indépendant de la 
Mairie, dirigé par un Adjoint, à la tête d’un service dont 
la seule mission est de répondre aux besoins sociaux dans 
leur ensemble et leur diversité, et pour tous, de faciliter 
les démarches et demandes, parfois complexes, auprès des 
services centralisés de l’Action Sociale, qui dépendent, hors 
Commune, des services de l’Etat ou encore du Département         
( par exemple : Sécurité Sociale, Allocations Familiales , 
RSA, RMI, logements HLM, transports …).

Crèche les Petites Canailles
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Nous avons créé et mis en place un service itinérant 
à disposition, surtout des séniors, pour permettre des 
déplacements accompagnés à la demande (commissions, 
visites médicales, pharmacie et autres) et rendre les services 
dont ils ont besoin et sur lesquels ils éprouvent des difficultés 
(solitude, handicap, moyens de locomotion, incompréhension 
des systèmes, aide aux dossiers sociaux, etc..).

Nous avons fait en sorte de répondre à chaque cas d’urgence, 
à chaque situation exceptionnelle (alimentation, chauffage, 
logement, défaut de paiement, électricité, situation de perte 
d’emploi, difficulté d’échéance …).

Notre Action en matière sociale a voulu intégrer tous les 
méandres de la vie collective et individuelle dans le cours 
du temps de la vie : l’enfance, l’adolescence, l’éducation, 
l’activité, le sport et la culture, la solidarité, la solitude, le 
logement, la maladie, les handicaps, les difficultés de l’âge, 
la retraite.

Jardin d’enfant ( La Fontaine)
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Nous pouvons assimiler l’intervention communale en matière 
sociale dans de multiples directions, interventions et créations :

Le CCAS et ses services ;
2 crèches, 3 écoles + restauration scolaire, 1 centre aéré (accueil du 
matin et du soir, toutes les vacances scolaires, les mercredis ;
1 collège, 1 gymnase ;
Le transport scolaire gratuit, le transport collectif pour tous les 
déplacements hebdomadaires ;
Le sport et ses infrastructures, sa pratique, la culture, bibliothèque, 
concerts ;
Les logements communaux – 25 appartements à la location  loyers 
modérés) ;
Les 24 garages communaux à la location ;
Le jardin d’enfants (Barri) ;
2 lotissements communaux réalisés, un troisième en cours (à l’accession 
à la propriété) ;
Aide à l’admission aux maisons de retraites ;
La création d’emplois ;
Factures impayées (facilités de paiement ou annulation) ;
Aide alimentaire ;
Aide au chauffage ;
Création d’un foyer des séniors ;
Le parc naturel de Mailla ;
Le parc de loisirs (espace Jacques Krempf) ;
Le pôle multi-activités du Puits ;
La zone de loisirs du terrain Laroche ;

Lotissement de la Colle Noire
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Le parc naturel du Défens, son stade et son parcours de santé ;
L’Office de Tourisme (information) ;
La création de parking (stationnement) ;
Le secteur locatif (appartements, garages, espaces pour activités multi-
professionnelles) ; 
Aide d’installation aux services sociaux complémentaires (SENDRA, 
OSMOSE, téléalarme intercommunale) ;
L’action en sécurité (police), en secours (pompiers) ;
L’aide au milieu associatif ;
Participation à l’aide humanitaire ;
L’emploi en général (il a concerné près de 300 personnes en 25 ans au 
niveau communal, entrées, sorties) ;
L’aide à ‘embauche dans le privé (recommandations) ;
Aide aux obsèques dans certains cas….
L’aide à l’hospitalisation d’urgence.

Le service social est un service ouvert d’accompagnement et 
de solidarité. Il doit être réactif et prêt à répondre aux situations 
de précarité sans verser dans des obligations injustifiées et 
profiteuses d’un assistanat, parfois, pervers.

Crèche parentale (Estérêts du Lac) - Les Bambins des Esterets
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LA VOIRIE, LA CIRCULATION,
LE PIETONNIER, LE STATIONNEMENT

1989 : 35 km de routes praticables.
2014 : entre 140 et 150 km de routes goudronnées et en état.
1989 : entre 150 et 200 places de parking.
2014 : 700 places de stationnement matérialisées.

A l’époque de la civilisation de l’automobile, organiser la 
circulation est une priorité de la Société Moderne, c’est la 
raison pour laquelle sur 25 ans, un énorme effort a été réservé 
à la mise en œuvre et à l’adaptation de la voirie communale, qui 
se devait d’accompagner la transformation de la Commune, 
avec :

• la réfection, l’élargissement, la sécurisation des voiries 
existantes ;

• la mise en forme, le goudronnage de chemins ruraux, de 
pistes charretières et forestières, de carraires trop étroites ;

•  la création de routes nouvelles, le désenclavement de 
quartiers tels : le chemin du Pigeonnier, le chemin du Cimetière, 
l’ancienne voie ferrée, l’avenue de Provence, la Gipière, le 
chemin de Narbonne, des Bas Adrechs, la ZAC des Estérets 
du Lac, des Chaumettes, Saint Donat, Villefranche, le chemin 
de la Siagne, les Clauvaux, les Cèdres, la Fontaine, le chemin 
de L’Avenc, du Stade, le chemin de la Caserne des pompiers, 
des Esclapières, du Gabinet, de Fondurane, des Légets, du 
Villaron, d’Engueiraou, le chemin de la Barrière.

• l’élaboration d’un Plan de circulation

La sécurité des piétons a, partout, accompagné lorsque c’était 
possible, la circulation automobile, surtout dans le village 
avec des trottoirs spacieux, des passages protégés et le traçage 
au sol adapté aux usages mixtes.
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Il en est de même pour le stationnement confronté au nombre 
de véhicules toujours croissant. Aujourd’hui, chaque quartier 
urbain est doté d’un stationnement qui offre les possibilités 
de se garer convenablement.

Ont été réalisés,
Pour le village :

la Place du Clos ;
le parking Barri ;
le parking de la fontaine ;
le parking CD 37 route de Callian ;
le parking de la Ferrage ;
le parking de la Barricade ;
le parking de la rue de l’Eglise.

Pour les abords :

le parking des écoles, de la Maison Pour Tous,
et de la salle Polyvalente ;
les parkings Veyan et Sainte Brigitte ;
les parkings des HLM et Collet du Puits ;
le parking du Cimetière
est en cours d’élaboration le parking Sud
(entrée du Village sur le CD 37).

Pour les quartiers :

le parking des Chaumettes ;
le parking du collège Léonard de Vinci et de l’Ecole du Lac ;
le parking du lotissement de la Colle Noire ;
le parking aux Estérets du Lac ;
le parking du Pôle Multi-activités ( au Puits)



80

A tous ces parkings communaux se rajoutent les divers et 
nombreux parkings privés, surtout dans la Plaine, le long de 
la CD 562, qui deviendront d’utilité publique lorsque la voie 
parallèle au CD 562 sera complètement réalisée.

Cette route doit relier les carrefours Colle Noire, Barrière, 
Fondurane et Etablissements Leclerc, et ne pourra être faite 
que lorsqu’ils seront tous réalisés.
Il manque, aujourd’hui, celui de Fondurane (de compétence 
Départementale) pour entreprendre cette réalisation (prévue 
en 2014/2015).

En matière de voirie, reste toujours au stade de projet le 
désenclavement du village  par le Sud, entre la Villa Emile et 
le Parking de la Fontaine, avec la création d’une nouvelle voie 
qui reliera transversalement le chemin de Bigarel, (à élargir à 
6 mètres) sur sa partie haute, jusqu’au parking Barri.

Est en cours d’élaboration et de projet, l’élargissement du 
chemin des Vignes, en emprise à 7 mètres de large (voie 5.50 
mètre, 1.50 mètre en piétonnier).  Une voie aujourd’hui trop 
étroite pour un trafic croissant qui se superpose aux seuls 
besoins du quartier, avec le passage ouvert sur les quartiers 

Parking - La Fontaine
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Nord de Callian et ceux provenant de Mons, en direction soit 
du Village, soit de Grasse.

Plus prégnant est le problème concernant la circulation de 
transit et de passage dans la plaine, sur le CD 562. C’est un 
dossier de compétence départementale (voir mes suggestions 
chapitre Economie).

LE CD 37

LE CD 37 ET SON ELARGISSEMENT

L’élargissement du CD 37 est un dossier ouvert et demandé 
au Conseil Général par la Commune depuis 1997.

L’enrobé sur l’existant a été entretenu et plusieurs fois refait. 
L’élargissement est plus compliqué, il est difficile dans la 
partie haute mais réalisable entre le rond-point de la Colle 
Noire et le virage de « Boyer ».

Rond point de la Barrière
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Après une longue période d’approche, de pré-étude, et de 
propositions concrètes, le projet programme va enfin prendre 
corps.

Une réunion de concertation publique, a permis d’arrêter le 
choix, sur les variantes proposées. Les études pour le mettre 
en œuvre sont désormais en cours, et le chantier pourra 
commencer en 2015-2016.

Il concernera une assise de route de 11 m de large avec une 
chaussée routière, trottoir et piste cyclable.
Avec un peu de patience, il verra enfin le jour.

CD 37 – PROBLEMES SUR LES BORDS DU LAC (1992)

L’année 1992 allait connaître, en matière de circulation, un 
incident grave, sur le CD 37 bordant le lac de Saint Cassien.
Les deux ponts franchissant le lac – le pont du Vallon 
Charretier et le pont de Préclaou – construits dans les années 
60, donnaient des signes de faiblesse avec l’apparition de 
fissures, risquant rupture, sur les poutres porteuses entre les 
piles de support.
Monsieur le Préfet prit immédiatement la décision de fermer 
les ponts à la circulation et de barrer les routes, interdisant, 
par-là, toute circulation d’entrée et de sortie du territoire par 
l’autoroute, laissant les seules solutions de déviations soit par 
Grasse, soit par Tanneron, pour le trafic routier.
Il a fallu faire face à cette situation dans l’urgence.

Pont de Préclaou
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Après avoir reçu et affronté les citoyens mécontents, alors que 
je n’y étais pour rien, j’ai pris l’initiative de provoquer une 
réunion de crise à laquelle furent conviés tous les partenaires 
concernés : le Conseil Général avec son Président, Maurice 
Arreckx, accompagné de Conseillers Généraux, la Préfecture 
et ses services (DDE, DDA...), les parlementaires varois, les 
Communes locales.

Cette réunion se tint dans la salle des expositions, sous l’Office 
de Tourisme.

Nous avons proposé des solutions, en particulier l’idée d’une 
nouvelle route de désenclavement sur la rive opposée du lac, 
que le Président Arreckx a promis de mettre, immédiatement 
à l’étude, ce qui sera fait par la suite.
Mais, aujourd’hui, cette étude, toujours présente, en est restée 
là, dans l’attente de véritables solutions qui ne trouvent pas 
encore un aval consensuel, ne serait-ce que sur son tracé et sa 
localisation.
La deuxième idée que j’ai proposée et qui fut acceptée, a été 
celle d’ouvrir, pendant les travaux de réparations des ponts, 
la piste G30 qui longe le lac sur les rives Sud-Ouest.

Montauroux en prit l’initiative et lança les travaux d’une mise 
en état de roulement.

En 8 jours, en travaillant jours et nuits, en 3 huit, le 
terrassement, l’élargissement, le compactage furent réalisés 
sur 8 km de long, et la piste ouverte à la circulation sous 
de strictes conditions – 25 km/h, interdiction de doubler, 
espacement des véhicules de 30 mètres.

Plus de 50 000 véhicules l’empruntèrent, préférant la poussière 
du sol aux longues déviations proposées.
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Il est à noter qu’aucun accident n’a été comptabilisé.

Cette piste a ainsi fait les preuves, qu’elle pouvait devenir une 
véritable route, et une solution de deuxième route d’accès au 
territoire.

Il suffirait de la conditionner à cet usage (c’est ce qui existe 
aujourd’hui autour du lac d’Annecy qui, rappelons-le, est le 
lac le plus propre de France).

Cette solution offrirait de multiples avantages :
Son tracé existe ;
Le coût serait sans aucune mesure avec celui de l’ouverture 
d’une route dans les collines ;
Elle rassurerait, en matière d’environnement, par la maîtrise 
des risques de pollution et conserverait à l’espace boisé toutes 
ses qualités ;
Les travaux de réalisation ne présenteraient aucune difficulté ;
Elle pourrait être entreprise dans des délais raisonnables 
et désenclaverait le territoire rapidement sans préjudices 
majeurs.

Lac de St Cassien, point central
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LA SECURITE

Elle passe par la présence et l’organisation de la Police 
Municipale qui est un service particulier pour la Commune.

La Police Municipale a été complètement transformée. 

En 1989, elle était assurée par un garde champêtre qui assurait tout. 

Elle compte aujourd’hui 8 agents policiers. Elle est organisée 
en véritable brigade et cellule en charge de la sécurité. Elle est 
placée sous l’autorité d’un commandant de brigade, installée 
dans un local bien spécialisé. Elle est dotée des moyens 
d’intervention nécessaires à ses missions de surveillance et 
de contrôle, pour être présente sur tout le territoire - autos, 
motos, vélos, bateau, radio, armement, informatique, chien 
de garde. Elle travaille en liaison étroite avec la Gendarmerie 
Nationale, elle est aussi féminisée (2 agents).

La Police Municipale doit s’exercer dans les secteurs qui 
mettent en péril ou en difficulté, la tranquillité de la société, 
le respect des lois et d’autrui. Elle est de la compétence et 
sous la responsabilité du Maire.

Elle doit contrôler la dérive des comportements, maîtriser les 
exactions, le non-respect du civisme, assurer la sécurité de 
la circulation, des manifestations, des regroupements et des 
personnes, protéger les biens communaux. Son développement 
accompagne celui, de la Commune et doit y être adapté.

Les forces de sécurité, Pompiers, CCFF, Police Municipale, Gendarmerie
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Les services mériteront dans le temps une autre installation.

Un emplacement, me semble-t-il, serait judicieux pour 
une installation autonome, dans l’immeuble qu’occupe 
aujourd’hui la poste, quand elle le libérera.

Un site central pour le village, proche de la Mairie, avec 
une vision dégagée sur la place et son trafic. De plus, un 
appartement pourrait être mis à disposition pour une famille 
d’agent. Le stationnement de ce service pourrait s’organiser 
dans la rue adjacente.

Complémentaire, le 2ème moyen de gérer la sécurité est celui 
du secours apporté par les Sapeurs-Pompiers.

Là aussi, la Commune a fait l’énorme effort de construire une 
nouvelle caserne par ses propres moyens, pour donner à ce 
service de compétence départementale, toutes les possibilités 
d’une bonne installation et tous les moyens d’interventions 
efficaces et rapides.

Caserne des pompiers
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En parallèle, s’est aussi rajoutée la réorganisation  du CCFF 
(Centre Communal des Feux et Forêts), encouragé, aidé et 
outillé par la Commune, pour participer à la surveillance 
du territoire, surtout en saison d’été, et être prêt à toute 
éventualité d’intervention en cas de situation exceptionnelle 
(feux, accidents, inondations…).

La gestion de la sécurité passe techniquement par la prévention, 
la précaution et les avertissements, avant les sanctions. 
Elle se matérialise par des informations – panneaux, 
signalisations, limitations, peinture au sol, passages protégés, 
barrières et des arrêtés municipaux…
Le devoir du citoyen est de respecter les préconisations 
publiées et visuelles.

Un acte de civisme qu’il est parfois difficile de faire appliquer 
tant il dépend de la conscience personnelle.

Toutes les Collectivités sont, ou peuvent être, concernées par 
un risque majeur –souvent imprévisible – aussi faut-il, autant 
que faire se peut, envisager les moyens de préventions et de 
mobilisation. L’Etat a prévu le plan ORSEC, la commune un 
plan de sauvegarde.

La sécurité doit se concevoir dans la recherche de toutes les 
possibilités d’améliorations de l’existant – l’élargissement des 
voies et routes, la suppression des points noirs, la création de 
voies de dégagement, la fluidité du trafic – pour en augmenter 
sécuritairement ses possibilités, par exemple :

Pour le village, un contournement par le Sud serait un 
avantage qui délesterait sa traversée, pour cela, ouvrir une 
route de 6 à 7 mètres de large (l’emplacement est réservé) au 
niveau de la villa Emile, qui rejoindrait transversalement  le 
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chemin de Bigarel et ressortirait directement sur le Parking 
de la Fontaine.

Pour la Plaine, il appartient à la Commune de réaliser la 
voie parallèle au RD 562, qui de rond-point en rond-point, 
desservirait les zones commerciales et artisanales adjacentes 
et diminuerait les risques d’accidents en allégeant le transit 
sur la RD 562 elle-même.

NOTA :
cette route est subventionnée à 50 % sur son montant hors 
taxes par convention avec le Conseil Général.

CCFF : comité communal des feux de forêt
Sapeurs Pompiers
Police municipale
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LA GENDARMERIE A MONTAUROUX

En 1990, nous avons pu ouvrir une Brigade de Gendarmerie 
annexe à celle de Fayence.

Elle fut installée dans l’immeuble CHAIX qui avait été 
configuré pour la recevoir. Elle répondait aux besoins de 
casernement des renforts saisonniers et abritait de 8 à 10 
agents dont les missions couvraient les territoires de l’Est du 
Canton : Tanneron, Montauroux, le Lac de Saint-Cassien et 
Callian.

Une formule, qui fit ses preuves et obtint de très bons 
résultats, la présence des uniformes dans la ville étant toujours 
dissuasive pour les hors la loi.

Elle dura huit ans puis fut supprimée avec nos regrets, par la 
réforme de la Gendarmerie en 1998.

Ex Gendarmerie annexe
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EAU – ASSAINISSEMENT – PLUVIAL

L’EAU - En 1989, 4 bassins de stockage existants :

2 de 500 m3

1 de 1 000 m3

1 de 300 m3

Soit 2 300 m3 

En 2014, 8 bassins de stockage,
construction de 4 bassins supplémentaires :

1 de 1 000 m3 au Villaron
2 de 400 m3 aux Estérets de Lac

1 de 1 200 m3 aux bassins de la gare
Soit 3 000 m3

TOTAL : 5 300 m3

Nombre de compteurs :
En 1989 : 1 434 • En 2014 : 3 306

Il reste en emplacements réservés la possibilité de construire 
3 nouveaux bassins de 1 000 m3, 1 au Villaron, 2 à l’Eouvière 
(Commune).

Bassin de Villaron
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L’eau, comme l’air, est un élément essentiel et indispensable 
pour la vie.

Les Collectivités locales ont la charge de sa fourniture et de sa 
distribution sur leurs territoires pour les diverses utilisations 
des usagers et de la population : les besoins alimentaires, 
agricoles, professionnels, l’arrosage, les bâtiments et les 
fontaines publiques, les réserves incendies…

La Commune se doit de fournir les quantités nécessaires à ces 
différentes demandes et à y pourvoir, en adéquation avec des 
paramètres variables, tels la progression de l’urbanisation et 
l’évolution économique.

Les deux bassins de la gare en travaux
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Le tout restant lié aux possibilités de la, ou des ressources et 
de leur fluctuation, qui peuvent être dépendantes  du débit 
disponible assujetti, parfois, aux conditions climatiques, 
quand il s’agit, comme pour la Siagnole, d’une source naturelle 
directement captée, exploitée et partagée en fonction de ce 
qu’elle peut fournir.

C’est un risque potentiel qui ne dépend pas de la volonté 
humaine, car le moindre accident géologique, qui dévierait 
la sortie de la source, priverait, en l’état, les Collectivités de 
cette ressource.

C’est la raison pour laquelle, il me paraît nécessaire d’avoir 
en réserve et à l’esprit, les possibilités de ressources 
différentes.

Elles existent sur la Commune, mais demanderaient pour les 
exploiter des investissements importants pour leur mise en 
œuvre :

• La source du Tuve dans les gorges de Siagne (40l/s);
• L’eau du Lac de Saint Cassien qu’il s’agirait de remonter 
au distributeur du Jas Neuf (ce pourrait être un programme 
intercommunal) ;
• Et enfin la recherche par forages d’eaux souterraines 
disponibles et utilisables.

A partir de la ressource, l’eau est acheminée dans des bassins 
de stockage ou elle est traitée  et qui ont 3 fonctions : assurer 
au moins 1 jour d’utilisation communale, avoir à disposition 
une réserve incendie permanente et être le départ des différents 
réseaux « maîtres » de la distribution.
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Un schéma directeur organise ce réseau, qui se doit de couvrir 
le territoire dans tous ses quartiers, avec un maillage calculé qui 
permet d’équilibrer la pression, de partager les disponibilités 
et de réguler les éventuels disfonctionnements.

La Commune dispose d’un stockage convenable avec des 
possibilités d’accroissement. Les réseaux sont de bonne 
qualité et opérationnels en gravité, ils ont été constamment 
améliorés, rallongés et de multiples créations ont permis 
l’ouverture de l’alimentation à de nombreux nouveaux 
secteurs. Les abonnés sont raccordés au réseau et paient 
une taxe de branchement (1 500 €), ils sont ensuite facturés 
pour l’eau qu’ils consomment suivant 2 tarifs différents, l’un 
d’hiver, l’autre d’été.

L’élargissement et l’amélioration de ce service est continuel.

C’est le cas actuellement, avec la construction des bassins de 
la Gare qui permettront de couvrir les besoins supplémentaires 
et expansifs  de la Plaine, et qui plus est, par l’eau du Forage 
de la Barrière (ressource nouvelle), ce qui délestera d’autant 
la charge des sources de la Siagnole.

Il est à noter qu’un forage existe au sud des bassins de la Gare 
(10l/s) et que son utilisation future sera une possibilité, dès 
que les conditions de son exploitation seront réunies, ce qui 
donnerait à ces bassins une autonomie complète.
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L’ASSAINISSEMENT

Il est le pendant de la fourniture en eau.

Le principe étant l’obligation environnementale de traiter en 
sortie, les eaux vannes et usées, sur une quantité équivalente 
à celle des eaux qui rentrent.

Il y a 2 systèmes de traitement.

L’un autonome et privé, par unité foncière, celui de la fosse 
septique. Il est contrôlé par le S.P.A.N.C. (Service Public 
d’Assainissement Non Collectif), qui vérifie la crédibilité et 
le bon fonctionnement des assainissements privés et signale 
les anomalies aux propriétaires, qui doivent se mettre en 
conformité avec les prescriptions légales (des aides sont 
possibles pour la remise en état, voir auprès de la Communauté 
de Communes du Pays de Fayence).

Le deuxième système est celui de l’assainissement collectif 
qui est géré par la Commune. L’usager, dans une proximité 
déterminée (100  mètres) a l’obligation de se brancher sur le 
réseau communal. Il paye une taxe de branchement (2 500€). 
C’est le cas dans les zones à forte urbanisation.

Station d’épuration, Montauroux - Callian
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Les eaux recueillies sont dirigées vers la ou les stations 
d’épuration, en l’occurrence, une bi-communale gérée en 
régie (Montauroux / Callian), une deuxième aux Estérets du 
Lac, gérée par affermage.

Là, les eaux sont traitées, épurées, rendues propres et rejetées 
en zone naturelle (vers le Lac de Saint Cassien, d’une part, 
dans le Reyran, d’autre part). Le système de la station 
d’épuration est plus complexe qu’il n’y parait. Il passe par 
un dégrillage, par un séparateur de graisses et de boues, et 
ensuite par un purificateur, puis les eaux se filtrent encore 
dans des lagunages avant de se déverser en surverse dans le 
vallon conducteur des rejets.

Les boues sont pompées, recueillies et centrifugées par le 
passage dans une centrale de séchage pour les agglomérer en 
solidification, éliminer au maximum la part liquide, et aller 
vers une siccité demandée de 30 %.

Cet ensemble de mécanismes est contrôlé par des services 
spécialisés et sur place en auto-surveillance.

Les boues sont ensuite collectées et évacuées vers des sites 
appropriés et autorisés pour leur réception.

Ces différentes étapes ont un coût que le contribuable paie 
par un impôt local (la taxe d’assainissement).

La commune a fait en sorte d’étendre ses réseaux partout où 
c’était possible, pour faciliter le maximum de branchements 
au collectif, plus facilement gérables et salubres pour l’usager, 
qu’une fosse septique.

Station d’épuration, Montauroux - Callian
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De nombreuses extensions ont été entreprises et réalisées 
dans ce sens.

Quant à la station bi-communale, il a fallu la gérer dans son 
état et sa vétusté (+ de 35 ans).

Petit à petit, elle est arrivée au bout d’une bonne utilisation. Le 
vieillissement du matériel et de l’équipement, autant que sa 
conception initiale, répondent de moins en moins aux normes 
nouvelles et modernes de l’assainissement.

Cet état de fait ne nous a pas échappé, nous avons mis en 
œuvre la possibilité et la faisabilité de construire, avec Callian, 
une nouvelle station.

Un dossier est en cours, que suit le S.I.V.U. (Montauroux / 
Callian) compétent en la matière. Les premières étapes ont été 
franchies, tel l’achat du terrain en situation appropriée vers 
lequel les collecteurs fonctionneraient de façon gravitaire.

Nous avons acheté ce terrain au quartier Fondurane, un 
cabinet spécialisé, mandaté, adapte, aujourd’hui, son étude, 
qui doit aboutir vers la construction d’une nouvelle station à 
l’horizon 2016, avec un financement le permettant, lui aussi 
en cours, d’une minutieuse élaboration.

Il appartiendra aux nouvelles municipalités, Montauroux, 
Callian, de concrétiser ce dossier.
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ATTENTION :

Il est à noter que le terrain concerné appartient aujourd’hui à 
Montauroux et qu’il conviendra dans le temps de trouver pour 
la Commune, une compensation justifiée à l’investissement 
d’achat qu’elle a assuré seule, en sachant que la part de chaque 
Commune a été déterminée en fonction des équivalents 
habitants respectifs (60 % Montauroux, 40 % Callian).
Pour ce qui concerne encore le terrain en question, une étude 
parallèle, diligentée par la Communauté de Communes 
s’associe à celle de la nouvelle station d’épuration, pour 
envisager sur le même site et juxtaposée, la construction 
d’une nouvelle déchèterie intercommunale.

Il appartiendra aux 2 cabinets d’étude de se rapprocher et 
de proposer des solutions acceptables et acceptées par les 
services de contrôle de l’Etat, en particulier celui de la Police 
de l’Eau (la DREAL).

Là aussi, si la nouvelle déchèterie devait se réaliser, la 
Commune serait en droit d’attendre une compensation, 
qu’elle soit foncière, par exemple, avec la récupération du 
site de l’ancienne station ou si c’est impossible sur ce plan, 
tout simplement par une contribution financière.
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LE PLUVIAL

Il conditionne la réception des eaux de pluie et organise leur 
écoulement et évacuation vers les points bas que sont les 
vallons de ruissellement, cela toujours en direction de la mer 
et de l’altitude 0, avec parfois des possibilités intermédiaires 
de récupération, qu’offrent les embâcles et les dépressions, 
rencontrées sur le cheminement des eaux (les avencs, les petits 
lacs, les rivières et ruisseaux, le lac de Saint Cassien…).

Il s’agit pour la Commune de conditionner au mieux le 
passage des débits qui sont parfois imprévisibles.

L’entretien des voies d’écoulement est primordial, il doit 
être fait chaque année, surtout avant la saison des pluies, 
pour éviter les bouchons et obstacles (branchages, feuilles, 
détritus…), qui pourraient faire barrage et provoquer des 
inondations et des débordements, et malheureusement, sur ce 
plan, les accidents sont souvent d’actualité.

Vallon de la Barrière
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Mais la vigilance communale n’est pas la seule fin en soi, le 
citoyen doit savoir qu’il lui appartient l’obligation d’entretenir 
les écoulements dans sa propriété, et qu’il ne peut en aucune 
façon se prévaloir de ne pas avoir à gérer l’eau qui passe 
chez lui, car l’eau qui tombe du ciel n’appartient à personne, 
chacun doit en partager avantages et inconvénients.

Les écoulements naturels doivent être conservés et entretenus. 
Le barrage intempestif est un délit et peut être sanctionné. Il y 
a obligation dans la loi de recevoir et de gérer, sans entrave, 
les eaux qui proviennent du niveau supérieur.

Il est aujourd’hui irresponsable de verser dans un égoïsme 
qui peut s’avérer dévastateur.

Il appartient à la Commune de contrôler, par ses autorisations 
d’urbanisme, cette situation et de mettre en demeure tous 
contrevenants aux manquements de ces règles primaires de 
sécurité.

Prévoir, contrôler, entretenir sont en la matière les maîtres 
mots et chacun, auprès de la commune, doit se sentir concerné, 
même si parfois, d’exceptionnelles situations surprennent et 
dépassent l’entendement. Par exemple, les inondations qui 
ont envahi l’espace du centre village aux Estérets du Lac, 
que nous avons entrepris de sécuriser par la suite.

Quand la nature se met en colère, il y a danger et sa puissance 
est malheureusement supérieure à celle du savoir-faire et de 
la bonne volonté des hommes.

Il convient donc d’optimiser les moyens de vigilance et 
d’être solidaires dans l’attitude et le comportement général, 
personnel et collectif en face de ce risque.
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LA CULTURE

Elle est la nourriture de l’esprit comme l’océan le berceau de 
la terre. Elle appartient à l’universalité de l’humanité.
Elle matérialise les différences de civilisations avec les 
coutumes, d’abord des peuplades et ensuite des peuples, 
selon leur origine, leur histoire et leur localisation au travers 
du monde et du temps.

Elle propose l’ensemble des connaissances accumulées dans 
leur diversité à l’enrichissement intellectuel et matériel des 
individus.

Elle se situe à tous les niveaux et est accessible pour tous selon 
les aspirations et les capacités, qu’elles soient collectives ou 
personnelles.

Maison Pour Tous - Tennis communaux
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Le rôle d’une collectivité est d’offrir la possibilité et de faciliter 
les moyens d’accéder à la découverte et à la connaissance. 

Nous avons accompagné ces possibilités à MONTAUROUX 
au travers de l’Education, la Formation, l’Information, la 
Communication, les manifestations, les expositions, les 
concerts, les salons, le cinéma, le théâtre, la peinture, la 
danse, la musique, la littérature, le chant, les langues, les 
commémorations, les photographies, les traditions, les 
chorales, les archives, l’histoire, les actualités, et avec la fin 
du mandat, la création d’un équipement magistral au service 
du savoir avec la réalisation du pôle multi activités au quartier 
du Puits. 

Pôle Multi-Activités
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De son piédestal, il dominera l’espace. Il balayera le temps, 
il ouvrira la porte des cultures à l’esprit. Il symbolisera la 
volonté communale de mettre à disposition avec médiathèque, 
bibliothèque, cinémathèque, ludothèque, informatique, des 
milliers d’ouvrages sur de nombreux et multiples thèmes.

Une infrastructure qui sera complétée par une école de danse, 
une école de musique et une école informatique, avec un 
dispositif ouvert à l’Internet et aux voies de la mondialisation. 
Une salle de sports de sol permettra aussi l’entretien de la 
condition physique et sa complémentarité avec celle de 
l’esprit.

Un équipement qui dépassera les limites de la Commune 
pour mettre à la disposition des citoyens locaux ou venus 
d’ailleurs, les moyens de recherche, d’approche et d’accession 
au patrimoine du savoir et à celui des connaissances humaines 
et universelles et a celui du partage des valeurs.

Maison Pour Tous
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LE SPORT

On a souvent entendu dire que « le sport était l’école de la 
vie ». Cette maxime devient de plus en plus crédible dans 
une société qui a tendance à générer des dérives parallèles à 
l’éducation, surtout chez les jeunes.

Pratiquer un sport est, non seulement une solution à ce 
problème, mais est aussi un moyen de développer et 
d’entretenir, physiquement et moralement, son corps d’une 
manière saine et naturelle, ainsi que d’occuper intelligemment 
le temps libre.
Montauroux offre ces possibilités, qu’elles soient individuelles 
ou collectives.

Elles sont, aujourd’hui, très élargies en se transformant et 
en se confondant avec celles de la CDC qui, petit à petit, a 
mutualisé leur pratique en les inter-communalisant.

Toutes les disciplines et toutes les sports praticables sur le 
territoire ont fait l’objet d’une grande attention et reçu l’aide 
et le partenariat de la Commune et de la Communauté de 
Communes du Pays de Fayence:

Base d’Aviron



104

Le football, le handball, le volleyball, le basketball ;
Le tennis, l’aviron, le vélo, l’équitation, les sports boulistes, 
la marche, la randonnée, la chasse, la pêche ;
Le rugby ;
Les arts martiaux (judo, karaté, yoseikan budo..) ;
La danse ;
Les sports mécaniques (auto, moto, karting) ;
L’athlétisme, le ping-pong, le badminton, le tir à l’arc ;
Le VTT ;
Le tir (armes à feu) ;
Le modélisme, le vol à voile ;
La gymnastique ;
Le canoë ;
Le golf, l’équitation (privé)….

L’organisation du sport est assurée par un milieu associatif très 
dynamique, avec un nombre impressionnant d’associations 
particulières, qui chacune promotionne, mobilise et gère 
bénévolement sa discipline.

C’est un résultat très positif et une légitime satisfaction de 
pouvoir en faire le constat et remercier avec reconnaissance 
le bénévolat dans sa globalité.

Gymnase du Collège
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L’aide de la Commune comme celle de la CDC se matérialise 
par l’octroi de subventions, par la réalisation d’équipements, par 
la participation à l’organisation et à l’intendance ponctuelles, 
par la mise en sécurité et en surveillance des manifestations, 
par le prêt de matériel nécessaire et l’intervention des Services 
Techniques pour la mise en configuration des sites.

Stade intercommunal à Fayence

Tennis communaux



106

Une somme d’efforts a concrétisé et accompagné
la volonté d’une politique sportive pluridisciplinaire :

La mise aux normes du stade du Défens,
le Parcours de Santé ;

La base d’aviron – CREFA (Centre Régional d’Entraînement et de 
Formation à l’Aviron) – pôle espoir national ;

Le tennis (les courts) ;

Le boulodrome – la pratique des boules qui anime les places des 
villages tout l’été ;

La salle d’arts martiaux divers (pôle multi-activités) ;

Les gymnases (Fayence et Montauroux – sports d’intérieur) ;

Le futsal – espace Jacques Krempff ;

Le terrain d’évolution – Estérets du Lac ;

L’école VTT ;

2 stades intercommunaux (Fayence, Tourrettes) ;

Bientôt la couverture de la piscine (à Fayence) ;

Le tour du Haut Var ;

La ronde cycliste du canton.

La pratique du sport, tout azimut, a été parfois récompensée 
par des résultats et de grandes performances, dont il faut 
souligner l’important exemple pour l’intérêt local.

Des titres de champions du Monde, des podiums en 
championnat de France, des espoirs en devenir prometteurs 
sont autant de satisfactions, que les fruits de l’aspiration au 
grand développement du sport dans son ensemble.
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LES LOISIRS,
LES TRADITIONS,
LES ASSOCIATIONS,
LES MANIFESTATIONS

Les loisirs sont dans la société actuelle, un élément fort du mode 
de vie contemporain. Ils permettent d’occuper l’espace du temps 
libre et du relâchement des contraintes de la vie active. Ils offrent 
une compensation et un équilibre à la trépidation des obligations. 
Ils permettent une récupération mentale, morale et physique, libres 
du choix de chacun.

Ils sont devenus une préoccupation communale indispensable. 
Nous avons essayé d’offrir aux citoyens la possibilité de leurs 
usages. Ils sont nombreux dans leur diversité et doivent proposer 
un éventail large d’occupation de temps libre, la culture, le sport, 
les manifestations, les festivités, les marchés, les compétitions, 
la chasse, la pêche, le patrimoine, la promenade, les voyages, la 
formation, les traditions… 

La Commune s’est associée à toutes les propositions, à toutes les 
initiatives le permettant. Un grand nombre d’associations se sont 
créées, aidées par la Commune pour proposer et prendre en charge 
l’organisation des créneaux du temps de loisirs.

La complémentarité entre la Municipalité et le milieu associatif 
est l’atout majeur de cette politique.

J’ai la grande 
satisfaction d’en louer 
la réussite et de nous 
féliciter ensemble des 
fructueuses relations 
toujours entretenues 
avec les associations.

Le Duc d’Épernon - La St Barthélémy
La vengeance des Montaurousiens
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J’en remercie avec reconnaissance  leurs présidents, 
dirigeants et membres qui ont su monter au pinacle du 
désintéressement, cette valeur ajoutée, sociale et remarquable 
qu’est le BENEVOLAT.

MPT – LOSIRS ET FETES – ACEV - ASERP
COMITE DES FETES - LA BIBLIOTHEQUE
LA DANSE - LA PHOTOGRAPHIE
LE CINEMA – LE THEATRE
LA MUSIQUE – CHANTS – CHORALE
LA PEINTURE – SCULPTURE – LITTERATURE 
L’OFFICE DE TOURISME
MONTAUROUX HISTORIQUE
LES DONNEURS DE SANG - LE FOYER DES SENIORS
AMICALE EUROPE DU PAYS DE FAYENCE
FOOTBALL – HANDBALL- BASKET BALL
VOLLEY BALL - BADMINGTON – PING PONG
SOCIETE BOULISTE	
LES MARCHEURS - LA PECHE – LA CHASSE
L’EQUITATION ET LE CHEVAL
WESTERN PASSION
LE KARTING – LE RALLYE AUTOMOBILE
LE SUPER MOTARD - LE VELO – LE VTT
L’ATHLETISME – LE CROSS COUNTRY

La Bravade
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L’AVIRON – LE CANOE KAYAK
LE JUDO – LE KARATE - LE YOSEIKAN BUDO
AUX COEURS DES SAISONS - LES ANCIENS COMBATTANTS
LES PUPILLES DE LA NATION
LE TENNIS - LE VOL A VOILE - LE GOLF
LE SKATE BOARD - LE KART A PEDALES
LE PARCABOUT - LE LASER GAME - LE PAINT BALL
LA FORMATION A L’INFORMATIQUE
L’ENVIRONNEMENT
LE CONSERVATOIRE DE PROVENCE
(BIOTOPE DE FONDURANE)
LE SIIVU (ENTRETIEN DE LA HAUTE SIAGNE NATURA 2 000)
LES EXPOSITIONS VARIEES
LE SKI - LE HANDICAP - LE TIR A L’ARC
LE TIR A ARME A FEU
LE BRIDGE ET JEUX DE CARTES
L’APPRENTISSAGE ET LA PRATIQUE DE LANGUES PARLEES 
(PROVENCAL, ANGLAIS, ALLEMAND, ESPAGNOL, etc…)
LES ASSOCIATIONS PROFESSIONNELLES
LES ASSOCIATIONS CARITATIVES – HUMANITAIRES
LES ASSOCIATIONS COMMEMORATIVES
LE CENTRE AERE - LA BRAVADE INTERCOMMUNALE

L’Aïoli Le Tour du Haut Var dans le mur 
mythique de Montauroux
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Autant d’associations qui offrent et ont offert une multitude 
de manifestations propres et particulières à longueur d’année 
et dont certaines exceptionnelles forcent et ont forcé par leur 
réussite  l’admiration telles :

le 400ème anniversaire de la bataille de MONTAUROUX
la Transhumance
le Tour du Haut Var
Ciné Festival (MPT)
Le Festival de Guitare
Le Festival de Quatuors à Cordes
Le Cinéma dans sa régularité, son ciné-club, ses débats 
conférences
Les samedis musicaux (ACEV)
La Ronde de MONTAUROUX (ESM)
Les Fêtes traditionnelles : La Saint-Barthélemy, les Saintes
Les tournois de Football du Défens
Les diverses manifestations aux Estérêts du Lac
Le Tournoi de Tennis
Le karting et le super motard Grand Prix de Karting

La Transhumance
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Les cross, les Foulées du Lac et du Défens
Le Camiole Trophy (VTT)
Les compétitions au gymnase (polyvalentes)
Les soirées à thèmes estivales
Les concours de boules
Les marchés nocturnes et de Noël
Le Noël des enfants
Le parcours des santons
Les chemins de randonnées, les sites de vues
Les vœux divers

Le Salon du cheval
Les représentations
Les concours de chants
Les lotos 
Le Téléthon

1er Salon du Cheval - Terrain Laroche

Les vœux de fin d’année
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L’Aïoli Traditionnel
Les visites guidées
Les brocantes
Le salon du livre
Le folklore provençal (danses, tambourinaires)
Les offices religieux et fêtes votives
Les Fêtes des Ecoles
Les Salons gourmands et de la voyance
Le repas des Seniors
Le repas du personnel communal

Autant d’organisations qui meublent loisirs, temps libres, 
temps de vacances et offrent la diversité de la participation 
collective à des moments partagés de grande convivialité et 
d’apaisement.

Concours de boules sur la place du Clos
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UN GRAND MOMENT A MONTAUROUX

Le 400ème Anniversaire de la Bataille de MONTAUROUX.
Au mois d’août 1992, Montauroux connut certainement le 
plus grand événement festif et populaire de son histoire.

Une grande fête, en l’honneur du rappel d’un grand moment 
de l’Histoire de la Commune qui, dans le contexte des Guerres 
de Religion, opposa le Duc de Savoie (la Ligue catholique au 
Duc d’Epernon, représentant le Roi de France, HENRY IV, 
protestant calviniste).
L’enjeu était alors l’hégémonie et le rattachement de la 
Provence pour le Comté de Savoie d’une part, ou pour la 
France d’autre part.

Il en résulta la Victoire du Duc d’Epernon qui fit, en 
représailles, démolir la Forteresse Saint Barthélemy et pendre 
ses Défenseurs.



116

Décors reconstruits - Vieux Château

Porte d’entrée du Bourg
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Cette grande reconstitution demanda d’importants préparatifs 
qui durèrent plus d’un an et auxquels participèrent plus de 
150 bénévoles villageois.

Elle fut remarquablement préparée, présentée, promotionnée, 
médiatisée et diffusée, ce qui en assura une prestigieuse 
réussite, avec la participation de plus de 15 000 visiteurs.

L’Association « Montauroux Historique » fut créée pour 
l’organiser sous la Présidence de M. Gérard BACUS et de 
Mme Raymonde BOTTERO.

De nombreux ateliers préparèrent 400 m2 de décors, 160 
costumes. Montauroux redevint l’espace de l’événement : 
le Bourg de l’époque. La ville fut fermée à la circulation, 
remplacée par des navettes entre la plaine qui servit de 
parking et le village, les portes de la ville reconstruites, le 
château aussi.
Pendant quatre jours un programme exceptionnel et permanent 
se déroula dans les rues, places et placettes.
Des Jongleurs, des Acrobates, des Cracheurs de feu, des 
Troubadours, des Danseurs, des Comédiens, des Musiciens, 
des Concerts de Franck ROYON-LE MEE, le Jeu de Paume, 
des Vieux métiers, des Echoppes d’Antan, des Tavernes, des 
Cavaliers, le Repas du Seigneur servi sur la Place du Clos 
avec plus de 800 convives tous les soirs, l’Ours dans les 
rues et sa baignade dans le lavoir, un fabuleux Tournoi de 
Chevalerie sur l’espace de la Maison Pour Tous et le Grand 
spectacle en soirée avec la reconstitution historique, pour 
un moment exceptionnel, de son et lumière sur le parking 
de la Fontaine d’après un scénario écrit par Mme Marie-Jo 
CHICHE-AUBRUN.
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Cette fête magnifique, fut la plus importante du Var pendant 
l’été 1992.

Elle laisse à ceux qui l’ont connue, un extraordinaire 
souvenir, qui lui aussi, s’inscrit désormais dans l’Histoire de 
la Commune.

1992 – UN MOMENT PARTICULIER
L’EXPOSITION UNIVERSELLE DE SEVILLE

Dans le cadre de l’exposition universelle de Séville, j’ai eu le 
privilège, en 1992, de faire partie de la délégation française, 
conduite par Jean-Claude GAUDIN (Président du Conseil 
Régional PACA), qui a participé à la signature de la Charte 
des Pays Méditerranéens (France, Espagne, Italie, Grèce, 
Tunisie, Maroc…) et du rapprochement et rapports entre les 
deux grands ports de la Mer Méditerranée, que sont Barcelone, 
pour la Catalogne, et Marseille, pour la Provence.
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RECEPTIONS

Dans le cadre de mes fonctions de Maire et de représentant 
de la Commune, j’ai eu le privilège de recevoir à Montauroux 
de nombreuses personnalités qui sont la marque de la 
considération extérieure pour Montauroux.

Je cite de mémoire les qualités de quelques-unes :
Un ancien 1er Ministre ;
1 Ministre d’Etat ;
7 Ministres divers ;
2 Secrétaires d’Etat ;
5 Préfets ;
6 Sous-Préfets ;
2 Sous-Préfètes ;
Le Prince Albert de Monaco ;
Le Prince Héritier du Danemark ;
Sœur Emmanuelle ;
2 Evêques ;
1 Président de Région ;
3 Présidents de Conseils Généraux ;
Les Parlementaires Varois (Députés et Sénateurs) ;
Le Maire de Philadelphie ;
2 Ambassadeurs ;
1 Général d’Armée, 
plusieurs Colonels ;

Visite de Fadela Amara, secrétaire d’état

Parachutistes américains
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2 Colonels des Pompiers ;
L’un des derniers Poilus de la
Grande Guerre 1914/1918 ;
Une délégation de Parachutistes
Américains ayant participé au
Débarquement de Provence,
le 15 Août 1944 ;
De grands Champions Sportifs (diverses disciplines) :
8 Champions Olympiques ; 6 Champions du Monde ;
10 Champions de France ;
Des vainqueurs de grandes épreuves.
De grands artistes (Cinéma, Chanteurs, Music-hall, etc…).

15 NOVEMBRE 1996, A MONTAUROUX 
VISITE ET RECEPTION D’EDOUARD BALLADUR

Le 15 Novembre 1996, Montauroux a eu le privilège et 
l’honneur de recevoir Monsieur Edouard BALLADUR, ancien 
Premier Ministre, en visite dans le Var, sur une initiative de 
François LEOTARD, ancien Ministre d’Etat à la Défense et 
Député de notre circonscription.

Alfred ROLLAND, Hubert FALCO, François LÉOTARD, Jean-Pierre 
BOTTERO, Edouard BALLADUR dans la salle du conseil municipal.

Julien ABSALON :
Champion du Monde, Champion olympique

VTT cross-country
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Ce fut un moment rare, car depuis Georges Clémenceau, 
aucun Homme Public de cette notoriété, ne s’était arrêté à 
Montauroux.

La Commune lui a réservé un accueil chaleureux : bain de 
foule sur la place, réception officielle en Mairie, apéritif 
d’honneur dans la salle des expositions.

Ensuite, déjeuner républicain au restaurant La Marjolaine en 
présence d’une grande partie de la classe politique varoise, 
avec Hubert FALCO, Président du Conseil Général, les 
Députés, les Sénateurs varois, les Conseillers Généraux, les 
Maires, une grande représentation de la presse télévisuelle et 
écrite nationale.

Une conférence de presse a clôturé la visite.

Un grand souvenir de plus, dans l’histoire de Montauroux.

Visite du Prince ALBERT DE MONACO à la base d’Aviron
en présence du Maire de Monaco,
du Président de la Ligue Régionale d’Aviron. M. ARNOLD
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LE PATRIMOINE

Le patrimoine communal s’est constitué au fil du temps.

Il représente le bien commun que possède la Commune. Son 
histoire, son passé, sa géographie, les étapes de son évolution, 
ses propriétés.

Il se matérialise cadastralement, notarialement et 
comptablement.

C’est en l’An 2000 qu’il a été pour la première fois estimé en 
valeur comptable sous contrôle du Comptable du Trésor et 
de la Perception. Il s’élevait en 2000 en valeur d’origine à 14 
626 972,85 euros.

Il est à noter que cette somme englobe pour ce qui nous 
concerne toutes les réalisations comprises entre 1989 et 2000, 
qui ont été pour cette période l’apport de nos deux premiers 
mandats, soit une estimation approximative de 8,5 millions 
d’euros; ce qui veut dire que la valeur du patrimoine quand 
nous sommes arrivés à la Mairie était d’environ 6 millions 
d’euros.
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La dernière estimation du Patrimoine communal du 31 
décembre 2013 dégage sa valeur à un montant de
45 062 316,24 euros.
Ce qui situe l’évolution et la progression du Patrimoine 
communal entre 1989 et 2013 à 39 000 000,00 d’euros.

C’est le produit chiffré des investissements des réalisations, 
des créations, des achats, des acquis et de notre gestion 
pendant quatre mandats en 25 ans.
Il conviendra dans les estimations de considérer la dette 
encourue qui reste à couvrir et qui s’étale dans diverses 
échéances au passif du bilan. Mais il faut aussi pour la lisibilité 
estimative d’une comptabilité claire et ajustée annuellement, 
déduire les amortissements matériels de vétusté, et rajouter 
les incidences dues aux indexations et prises de valeur du 
marché et de ses prix pratiqués au moment de l’estimation. 

Ils représentent une augmentation marchande importante 
qui équilibre quelque peu les éléments du passif, avec l’actif 
réactualisé.

Le Patrimoine communal estimé « Ensemble de sous-
ensembles », a évolué dans toutes les directions, j’en donne 
ici les grandes lignes de son détail et de son évolution en 25 
ans, à savoir :

Le Lavoir de la fontaine (1ère eau du village) 1869
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LES ACHATS EN TERRAIN :

Terrain ALARIA (Maison Pour Tous – 1,5 ha)
Terrain VEYAN (Parking)
Terrain Derrière Barri (Parking)
Terrain Fondurane (Centre Technique + Côté Vallon – 1 ha)
Terrain Fondurane (Future Station d’épuration – 2 ha)
Terrains Mailla et Carpenelle (6 achats différents + cession 
DELETAILLE – 3 ha)
Terrain les Frayères (150 ha)
Terrain Source du Tuve (Périmètre de protection)
Terrain en forêt du Défens (Espaces verts)
Terrain au bord du lac (THIMOLEON)
Terrain élargissement de voirie (achat + cession)
Terrain LAROCHE (23 ha)
Terrain aux Estérêts du Lac (Achat à FRANCE-TERRE – 4,5 
ha) + Cession d’espaces verts et communs
Terrain PEREZ (Barri)
Terrain GOLETTO (Narbonne – 1,8 ha)
Terrain Jardin d’Enfants
Terrain DEJOUX (Futur parking Sud)
Terrain Villaron (Bassin – 1 ha)

Soit en environ 200 hectares Le cimetière
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LES ACHATS EN IMMEUBLES :

Maison KASSIGHIAN, Garage ALARY, Maison CHAIX
Rue Antoine Bonnet – 3 immeubles (3 appartements)
Rue Neuve – 2 immeubles (5 appartements)
Rue Sainte Brigitte – 1 immeuble (pour archives municipales)
Rue Saint Barthélemy – 1 immeuble (2 appartements)
Estérets du Lac (M. VIE et FRANCE TERRE)
2 immeubles en 1 (Crèche parentale + 2 appartements)
Cession en biens vacants
1 immeuble ancien logement CRISTALLINI (en cours)
Propriété GUERIN à Carpenelle
1 Villa + 5000m2 de terrain

En 2014, la Commune est propriétaire de près de 450 hectares 
de terrain, tout compris : foncier bâti, non bâti, routes, places, 
forêts, landes…

Parcabout forêt du Défens Promenade en forêt



126

Il est à noter aussi qu’au titre de son Patrimoine, 
MONTAUROUX possède en propriété privée de la Commune 
523 hectares, 48 ares et 52 centiares sur la Commune des 
ADRETS DE L’ESTEREL.

Propriétés qui proviennent de la division et séparation en 
deux communes d’un seul territoire de la Commune de 
MONTAUROUX (sous le 2ème Empire). voir plan ci-contre

Ces propriétés, aujourd’hui essentiellement forêts et landes, 
peuvent avoir des possibilités évolutives, elles sont assujetties 
au P.L.U de la Commune des ADRETS, qui peut leur donner, 
ne serait-ce qu’en partie, une utilisation urbanisable.

C’est une négociation à mener avec le Conseil municipal 
Adréchois. Par exemple autour de l’échangeur de 
l’Autoroute. 

Pour mémoire, le terrain sur lequel est installée la déchetterie 
des ADRETS appartient toujours à MONTAUROUX et doit 
faire l’objet d’une régularisation, soit une vente aux ADRETS, 
soit un échange compensatoire.
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LES REHABILITATIONS,
REFECTIONS, AGRANDISSEMENTS, EXTENSIONS :

La Mairie
L’Eglise
Le Cimetière (agrandissement)
La Crèche municipale
Le Village (rues, placettes, et escaliers)
La Maison pour Tous (Salle de cinéma + Salle polyvalente + 
Annexes)
Les Appartements (22 unités)
L’Ecole Marcel Pagnol (10 classes, 1 dortoir, 1 réfectoire, 1 
bureau, 1 préau, la cour)
Les Voiries (anciennes et nouvelles)
Les WC Publics (Place du Clos)
Les Lavoirs et les Fontaines
Les Plantations florales et végétales
La Signalétique (information visuelle)
Deux courts de tennis au Puits
La Place du Clos

Intérieur rénové de l’église paroissiale
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Cinq appartements (rues Bonnet, Segond et 8 mai)
Station d’Epuration existante
Mise aux normes du Stade du Défens
Bibliothèque rue Mirabeau
Le Patrimoine artistique – Retable et autres de l’Eglise
Chapelle Saint Barthélemy (divers travaux)
Le Moulin (modernisation – mise aux normes)
L’Aire Saint Barthélemy (en cours)

Parvis de l’église

Garages municipaux
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LES CREATIONS, REALISATIONS :

Le Parcours de Santé (au Défens)
La Base d’Aviron, ses garages à bateaux et le ponton de mise 
à l’eau
Les Parkings divers : la Fontaine, la Ferrage, la Barricade, 
Veyan, Maison Pour Tous, CD 37
Abris (Bus et Containers)
Les Salles de classe au Puits (10 unités)
L’Ecole du Lac (8 classes + toutes les annexes)
La Caserne des Pompiers (terrain Laroche)
La Mairie annexe et salles attenantes aux Estérêts du Lac
Le Local technique aux Estérêts du Lac
Le Court de tennis aux Estérêts du Lac
L’Eclairage public (divers secteurs)
Deux courts de tennis en terre battue (Espace Jacques 
Krempff)
Le Futsal et le Boulodrome au Puits
L’Office de Tourisme
La Salle d’Expositions (Place du Clos)
Le Foyer des Seniors
Le Jardin d’Enfants (Barri – La Fontaine)

Jardin d’enfants
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Le Parking de la Fontaine et activités diverses
Vingt-deux garages communaux et Salles associatives (La 
Fontaine)
La création de voiries nouvelles (diverses)
Le Centre Technique à Fondurane
L’Aire de Loisirs terrain Laroche + 1 FORAGE
Deux lotissements communaux (VRD et Espaces publics – 
Les lots étant vendus). La Commune en conserve les espaces 
communs.
Les Fontaines nouvelles (au nombre de 10)
Le Bassin de la Gare plus un Forage
L’Effacement des réseaux aériens (Commune d’abord et CDC 
ensuite)
Les Citernes incendie
Les Barrières forestières
Les Pistes
Le Bassin du Villaron
Les extensions de réseaux (Eau – Assainissement et le 
Pluvial)
Le Pôle multi activités au Puits
Le Parc MAILLA (en cours)
Le Château Saint Barthélemy (en cours)
Les Jardinières et plantations végétales sur toute la Commune 
(plus de 3000 plantations en 25 ans)

Il est à noter que s’inscrivent et s’ajoutent, sans être estimés 
en valeur et en complémentarité au Patrimoine communal, 
des réalisations importantes faites par des Collectivités de 
Tutelles.

Jardin d’enfants
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Elles s’inscrivent dans l’assimilation au Patrimoine 
communal sur le Territoire de la Commune :
• 75 % des rives et occupations territoriales du Lac de Saint 
Cassien, les deux plages de part et d’autre du Pont de Pré 
Claou, les plages du Rocher de l’Américain, le Biotope de 
Fondurane 
• Le Collège Léonard de Vinci
• La voirie départementale CD 562 avec ses carrefours
• Le CD 37 avec sa traversée de village
• La future Station d’Epuration Montauroux / Callian
• L’immeuble occupé et loué par la Poste
• Les terrains que possède la Commune comme propriétés 
privées sur les Adrets de l’Estérel (523 hectares)
• Les Archives communales et propriétés intellectuelles et 
morales (livres, photos, licences, sites, logiciels, tableaux…)

LES EQUIPEMENTS – LE MATERIEL :

Le Parc automobile et roulant entièrement renouvelé
L’outillage et le matériel technique
Les propriétés culturelles (Tableaux, Œuvres d’Art, Bibliothèque)
L’Equipement mobilier (Bureautique – Informatique)
L’Equipement de la Police municipale
(Téléphonie – Mobilier – Signalétique …)
Le stock disponible et courant

Lac de St Cassien
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LES COMMEMORATIONS
LE MONUMENT AUX MORTS

Les cérémonies commémoratives devant les monuments aux 
morts des Communes représentent les devoirs de mémoire et 
permettent de rendre hommage aux morts pour la France.

Leur nom est gravé sur le fronton de la pierre et symbolise 
l’âme et la force de la Nation pour laquelle ils se sont sacrifiés 
et que, ni le temps, ni l’oubli ne doivent effacer.

Nous avons toujours accordé une grande attention à ces 
cérémonies qui nous donnent la possibilité de saluer, de 
recevoir les anciens combattants, et avec les citoyens 
présents, d’exprimer collectivement la reconnaissance de la 
Commune.

Le monument aux morts, à Montauroux, a été déplacé lors de 
la réfection de la place du Clos, un carré d’honneur lui a été 
dédié, au centre de la ville.

Il rappelle inlassablement aux générations et aux passants que 
des Français et des Montaurousiens sont morts, hier, pour que 
vivent, libres et en paix, ceux d’aujourd’hui.

Le monument aux morts
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Dans le même esprit, et en souvenir de la Résistance, une rue, 
une place et un chemin communal honorent la mémoire de 
valeureux Montaurousiens :

La Rue de la Résistance ;
La Place Justin Blanc ;
Le Chemin Justin Ramonda.
Fin Avril – Journée Nationale des déportés
8 Mai (1945) – Victoires des Alliés
8 Juin – Journée Nationale d’Hommage
aux Morts pour la France en Indochine
18 Juin (1940) – Appel du Général de Gaulle
15 Août (1944) – Débarquement de Provence
11 Novembre (1918)
Armistice de la Guerre 14/18
5 Décembre – Journée Nationale
d’Hommage aux Morts pour la France
pendant la Guerre d’Algérie
et les Combats du Maroc et de la Tunisie
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L’INTERCOMMUNALITE

Elle représente un changement fondamental dans la gestion 
des Collectivités locales et leurs rapports avec les Collectivités 
de tutelles mais aussi dans l’esprit populaire avec l’abandon 
de l’esprit de clocher.

Le glissement et la transformation des mentalités municipales 
et communales vers celle de la mutualisation des énergies 
intercommunales pour mettre en  commun les volontés 
regroupées de communes réunies, qui ne feront plus seules, 
ce qu’elles peuvent faire ensemble.

La maison de Pays :
Siège de la Communauté de Communes du Pays de Fayence



136

Histoire, Origines et Grandes étapes  

Créé en 1972, le SIVOM du Pays de Fayence a regroupé huit 
communes. Il s’est ensuite, petit à petit, étoffé du poids de 
ces huit communes décidées.  En 1976, naissait l’idée d’un 
Contrat de Pays qui aboutit en 1978 à un accord avec l’Etat 
afin de permettre au Syndicat de jouer un rôle dans la vie 
sociale et qui depuis, avec la solidarité des communes, ne 
cesse de croître dans la voie des missions, de service public, 
mais aussi dans la réalisation d’opérations d’équipement et 
de développement remarquables, partagées.

J’ai rejoint le SIVOM en 1989 comme Maire membre, 
représentant Montauroux et responsable de la Commission 
du Lac.

En 1995, j’ai été élu Vice-Président. En 1999, j’en suis devenu 
le Président à la suite de la démission d’Alfred ROLLAND 
(Pour cause de maladie).

J’ai, depuis cette date, c’est-à-dire 15 ans, eu le grand honneur 
et la charge d’assurer la présidence de l’intercommunalité : 
le SIVOM encore, de 2001 à 2006, puis, avec la création de 
la Communauté de Communes du Pays de Fayence, d’en 
devenir le 1er Président élu de 2006 à 2008,  réélu en 2008 
pour six ans, jusqu’en mars 2014.

Une mission exaltante dans laquelle je me suis entièrement 
investi pour mettre en place les meilleures conditions de son 
développement et de son évolution.

De 4 agents quand je suis arrivé, la Communauté de 
Communes en compte aujourd’hui 25 sur les bases d’une 
organisation ordonnée et spécialisée dans les secteurs 
différents des compétences intercommunales : les finances, 
l’administration, les services techniques, le tourisme, les 
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ordures ménagères, l’environnement, la culture, le sport, 
le lac de Saint Cassien et les forêts, le social, la sécurité, le 
logement et les manifestations.

La tergiversation du devenir de l’intercommunalité a ralenti 
pendant deux ans l’implication intercommunale, mais notre 
ténacité a prévalu dans la sauvegarde et le statu quo préservés 
de notre entité territoriale avec en surcroît l’adhésion 
d’une commune supplémentaire, Bagnols-en-Forêt, dont 
l’intégration a été effective au 1er janvier 2014.

De grandes réalisations ont émaillé le chemin de 
l’intercommunalité, les plus importantes sont aujourd’hui 
assimilées :

• La Maison de Pays à Fayence
• La téléalarme – l’électrification rurale
• Le Collège de Fayence et son Gymnase
• La gestion des Rives du Lac de Saint Cassien, ses concessions,  
ses plagistes, ses ambulants, son entretien et son nettoyage
• Le transport scolaire
• Le quai de transfert des ordures ménagères
• Les pistes forestières (PIDAF)
• Le gymnase du Collège de Montauroux
• Le stade intercommunal à Fayence
• Le ramassage, la collecte, le transport, le traitement des 
déchets ménagers, le tri sélectif, les encombrants
• La déchetterie à Tourrettes
• Le stade intercommunal à Tourrettes
• L’effacement des réseaux aériens en centre-ville
• L’amélioration des réseaux hertziens
• Le Festival de Quatuors à Cordes
• Le Tour du Haut Var
• Les subventions et l’aide aux associations
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• La coordination touristique, culturelle et sportive
• Les expositions
• Les guides divers
• Les chemins de randonnées pédestres
• Les circuits et parcours VTT
• Le Syndicat Mixte avec Saint Raphaël
• Le réseau Mediatem
• La soirée et la journée des sports
• Les clubs et associations à vocation intercommunale
• L’adhésion à la Mission locale

A côté et faisant suite à ces réalisations bien en place, un 
programme ambitieux de développement est lancé pour 
ouvrir l’avenir sur d’autres voies et permettre l’avancement 
d’une politique intercommunale, efficace, dynamique et 
constructive.

Les dossiers sont ouverts et en cours d’élaboration vers de 
futures et enrichissantes autres possibilités.

A savoir :

• L’intégration de Bagnols-en-Forêt
• Une 2ème déchetterie à Montauroux
• Une déchetterie relais à Tanneron
• La réouverture du Site n° 2 de traitement des déchets à Bagnols-
en-Forêt (prélude peut-être à la création du Site n°4)
• La réhabilitation et l’agrandissement de la Maison de Pays 
(siège de la CDC avec l’aménagement de son Parc pour l’ouvrir 
au public et à diverses manifestations)
• La création et construction de la Maison du Lac (véritable 
vitrine touristique de la CDC)
• L’électrification des rives du lac
• La couverture et le chauffage de la Piscine de Fayence pour 
une utilisation annuelle
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• La mise en place d’un service autonome pour l’instruction de 
l’urbanisme local intercommunal
• Une signalétique appropriée le long du CD 562
• La mise en place d’un règlement intercommunal de publicité
• L’éventuelle utilisation du Site de Fontsante vers un site de 
traitement des déchets de classe 3, voire d’un site de compostage, 
ou encore d’un plan d’épandage nécessaire aux boues des 
stations d’épuration
• La mise en place d’un service culturel coordinateur avec pour 
Label « Pays de Fayence »
• Un site de traitement des déchets verts
• La création d’un Poste Source ERDF à Tourrettes vers 
l’équilibre de l’alimentation électrique sur tout le territoire
• L’élargissement du parc des containers semi enterrés
• La création d’un Centre Technique adapté aux besoins 
croissants de la CDC 
• La mise en œuvre d’un POPI (Plan d’Occupation Pastorale 
Intercommunal)
• L’aménagement et l’amélioration des moyens de circulation et 
des routes auprès et avec le Conseil Général
• L’adhésion au Syndicat de Protection et Sauvegarde de la 
Vallée de l’Argens 

Et enfin, l’achat (800 000 euros) d’une partie du Domaine 
de Tassy (10 000m2 + le bâtiment existant) qui permettra, 
en polyvalence, de multiples possibilités qui seront à étudier 
minutieusement vers quelques idées, telles : l’accueil de jeunes 
et de sportifs, d’associations, d’un centre de télétravail, d’une 
ferme biologique, d’une fondation d’art, de salles de réunions, 
d’archivage, de services et dépôts techniques, d’ateliers, avec 
une possibilité de restauration.

Un Avenir ouvert, plein de promesses, d’espoir, et à qui je 
souhaite une grande réussite.



140

LES RELATIONS
AVEC LES COLLECTIVITES DE TUTELLES

Elles sont pour les Communes un exercice qu’il faut appliquer 
avec diplomatie, réalisme et méthode. Elles sont obligatoires 
avec l’Etat et ses services, qui veillent à la bonne application 
des règlements et des lois, à leur conformité et à leur légalité, 
sur tout le territoire français.
La difficulté réside souvent dans les délais de réponses 
aux questions et dossiers soumis à l’arbitrage de l’autorité 
centrale.
Le décalage et la vitesse d’exécution sont souvent 
contradictoires. 
L’Elu veut aller vite et cela se comprend.
L’Etat a le temps, c’est parfois désobligeant et démotivant.

Montauroux le 16 novembre 2011 ;
Visite de M. le Préfet du Var Paul MOURIER accompagné de

Mme la sous Préfète Corinne ORZECHOWSKI en présence de tous
les maires de la Communauté de Communes du Pays de Fayence :

Robert TRABAUD, André BAGUR, Jean-Luc FABRE, Camille BOUGE,
Jean-Pierre BOTTERO, René UGO, François CAVALLIER et Eliane FERAUD
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Présentation de dossiers à M. le Préfet du Var
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Néanmoins, les Communes ont besoin d’avoir de bonnes 
relations avec ses représentants, même si parfois, j’ai un 
peu bousculé les habitudes, lassé d’attendre et de perdre du 
temps.

On me l’a parfois reproché, mais qu’à cela ne tienne, nous 
sommes parvenus à faire considérer Montauroux, qui 
est aujourd’hui estimée comme une Commune en plein 
essor, qu’il convient d’accompagner avec considération et 
compréhension légitimes devant la réalité et les résultats de 
sa politique territoriale.

Avec le Conseil Général, les relations sont cordiales et 
Montauroux a été largement satisfaite dans ses demandes de 
partenariat et d’aides pendant 25 ans, de très nombreuses et 
importantes subventions lui ont été attribuées.

Aujourd’hui, elles sont victimes de la transformation 
du Conseil Général que l’Etat a surchargé de nouvelles 
compétences, qu’il faut partager au nom de la solidarité 
sociale généralisée. Cela s’est traduit par la diminution des 
moyens financiers accordés aux Communes, entraînant de ce 
fait pour elles, une baisse de recettes.

C’est un changement important qu’il a fallu assimiler 
progressivement et entériner dans les prévisions de 
financement surtout en matière d’investissement.

Le Conseil Régional est plus lointain et n’a pas une 
participation active sur le terrain. Il survole certains secteurs, 
encore faut-il s’y faire admettre et comprendre pour obtenir 
l’aide demandée et espérée.
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LA POSTE – POUR INFORMATION

Faire évoluer les services publics est difficile pour une 
Commune dont ils ne dépendent pas.

C’est le cas pour la Poste, pour laquelle depuis longtemps, 
la Commune propose une autre installation des bureaux et 
guichets, car celle existante est par trop restreinte, sans 
espaces et sans commodités d’accès.

La proposition communale est d’installer un Bureau de Poste 
moderne, accueillant, à la sortie du Village, sur le CD 37, vers 
Callian, en surplomb du parking de la Fontaine.

L’emplacement est réservé et pourrait recevoir un immeuble 
de 3 niveaux.

Un rez-de-jardin pour les annexes, un rez de route pour le 
public, un étage pour des appartements.
Le tout encadré de parkings réservés à la Clientèle et aux 
agents.
Un projet qui va, à notre avis, tout à fait dans le sens du 
développement de ce service public.

Ce projet reste d’actualité et demande l’aval et le partenariat 
de la Poste, toujours pas acquis, à ce jour.

Nota : l’immeuble libéré pourrait servir à l’installation de la 
Police Municipale.
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LES INAUGURATIONS MARQUANTES

Le parcours de Santé.....................................27 octobre 1990

La crèche communale « les Petites Canailles ».....mars 1991

La Mairie...................................................26 novembre 1994

L’intérieur de l’Eglise............................... 11 décembre 1994

La base d’aviron...............................................1er mars 1995

Le bassin du Villaron..........................................2 mars 1995

La Maison pour Tous................................ 13 décembre 1997

Le Parking de la Fontaine

La Caserne des Pompiers.............................. 26 janvier 2002

L’école du Lac ............................................5 novembre 2004

La crèche parentale « Bambins des Estérets »........25 mars 2005

Le Collège « Léonard de Vinci »

avec le gymnase................................................. 15 juin 2005

Le jardin d’enfants...................................................mai 2005

Montauroux, Station Verte ...........................12 octobre 2005

Le Stade Intercommunal à Fayence .................... 3 juin 2006

La Place du Clos ............................................ 14 juillet 2007

Le Centre Technique ..........................................février 2008

Les bassins de la Gare ............................................................

Le Pôle Multi-activités ...................................................2014
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•	 Journal d’Information
•	 ZAC des Chaumettes
•	 ZAC du Soleil des Adrets, reprise Estérêts du Lac
•	 Parcours de Santé (au Stade) du Défens
•	 Crèche / Halte-Garderie communale (Les P’tites Canailles)
•	 Réfection des escaliers communaux
•	 Ouverture d’une classe en élémentaire et d’une classe en maternelle
•	 Création de la garderie du matin et du soir
•	 Suppression des points noirs accidentogènes
•	 Rond-Point du 8 mai
•	 Réfection et élargissement du virage de la Frégière
•	 Création Zone de la Barrière
•	 Réalisation d’un 3ème Court de tennis
•	 Ouverture d’une gendarmerie saisonnière
•	 Chemin de Gaudon
•	 Lotissement communal du Puits (21 lots)
•	 Eclairage public à Tournon
•	 Achat terrain ALARIA (MPT)
•	 Achat terrain VEYAN (Parking)
•	 Carrefour Rond-Point (Sainte Brigitte)
•	 WC publics (Place du Clos)

LES GRANDES DECISIONS,
REALISATIONS, LES TEMPS FORTS EN 25 ANS

(1989 – 2014)

Leur nombre (plus de 450) autant que leurs caractères 
symbolisent, par l’action municipale ininterrompue de cette 
période, ce qu’elle a créé, accompagné, proposé, initié, et 
ce qu’est devenu MONTAUROUX en 2014, avec elle.
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•	 Parking Maison Pour Tous
•	 400ème Anniversaire de la Bataille de MONTAUROUX (1992)
•	 Bassin du Villaron
•	 Base d’Aviron
•	 Restauration intérieure de l’Eglise
•	 Réfection et agrandissement de la Mairie
•	 Terrain d’Evolution Sportive (Quartier le Puits)
•	 Extension du Groupe scolaire (Marcel Pagnol)
•	 Achat d’un terrain – Espace de protection pour la Source du Tuve
•	 Fête de la transhumance
•	 Equipement d’une Salle de judo
•	 Goudronnage et réfection du chemin des Esclapières
•	 Création du Centre aéré
•	 CVO n° 3 – Virage de Chambarot
•	 Plantations diverses – Végétalisation du village
•	 Opération de ravalement des façades (Règlement et subventions)
•	 Aménagement du parking terrain VEYAN (100 places)
•	 Premier aménagement Place du Clos (1993) – Déplacement du mur
•	 Divers abris bus (Nombre : 4)
•	 Parking de la Barricade (15 places)
•	 Création chemin du Cimetière
•	 Entrée du chemin de Valcros aux 4 fontaines (patte d’oie et élargissement)
•	 Création chemin des Clausonnes
•	 Réfection et élargissement du CVO n° 1, du Rond-Point du 8 mai jusqu’à 

Tournon (actuel Boulevard du Belvédère) : 12 opérations
•	 Création de la première version de l’Office de Tourisme
•	 Achat Maison KASSIGHIAN
•	 Achat Garage ALARY
•	 Achat terrain LAROCHE (23 hectares)
•	 Achat terrain LEMBO (Jardin d’enfants)
•	 Cession chemin du Pigeonnier
•	 Réfection du Lavoir (Derrière Barri)
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•	 Réhabilitation du Lavoir (Fontaine d’Aragon)
•	 Réorganisation du Centre Communal d’Action Sociale (Service Accueil et 

Bureau)
•	 Réfection totale des rues et placettes du Village (Reprises des réseaux, 

pavage et goudronnage)
•	 Nouveau préau à l’école Marcel Pagnol
•	 Club de Judo – Local
•	 Un réfectoire, une classe de maternelle, bureau de la Directrice, deux 

locaux de rangement
•	 Suppression des réseaux aériens (repris ultérieurement par la Communauté 

de Communes)
•	 Table d’orientation (Office de Tourisme)
•	 Création de l’Association Loisirs et Fêtes aux Estérêts du Lac
•	 Nombreuses et multiples jardinières
•	 Fleurissement de la Commune
•	 Agrandissement du Cimetière
•	 Columbarium et Jardin du Souvenir (1ère tranche)
•	 Pare-feux et coupes affouagères (Protection de la forêt)
•	 Organisation et renaissance du Comité Communal Feux de Forêt)
•	 Reboisement de zones forestières
•	 Création d’un Club de Yoseikan Budo
•	 Création de Pistes et entretiens forestiers
•	 Extension et amélioration de l’éclairage public (CD 37 – CVO 3 – Rond-

point du 8 mai)
•	 Escalier de la Place du Clos
•	 Premier VSAB (Ambulance Pompiers)
•	 Création de la Taxe de Séjour
•	 Remplacement du Parc automobile
•	 Boulodrome (le Puits)
•	 Réfection du parquet (Ecole de danse) – MPT
•	 Construction Théâtre de Verdure (Saint Barthélemy)
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•	 Salle d’Expositions (Maison KASSIGHIAN)  - Carrelage
•	 Aménagement de Chapelle St Barthélemy – Concerts/Expositions (Vitrail 

– Carrelage)
•	 Piste et Route vers la Base d’Aviron
•	 Eglise Réfection des retables et rajeunissement des tableaux
•	 Traitement et sauvegarde des platanes malades
•	 Aménagement du réseau pluvial (Gimbrette et Gabinet)
•	 Révision du Plan d’Occupation des Sols (5 ans)
•	 Parking de la Fontaine
•	 Chemin du Pigeonnier
•	 Remise en état du moulin communal
•	 Privatisation du ramassage des ordures ménagères
•	 Création de l’ASERP (Association pour la Sauvegarde du Patrimoine)
•	 Création de l’Amicale Europe Pays de Fayence (mars 96 à 

MONTAUROUX)
•	 Jean-Max BRIGNONE, Champion du Monde de Yoseikan Budo
•	 Montée Christian DIOR (Escalier)
•	 Ouverture du Centre Régional d’entraînement et formation à l’Aviron 

(CREFA)
•	 Pôle espoir national à la Base d’Aviron
•	 Permanence de la FNATH ouverte en Mairie (Fédération Nationale des 

Accidentés du Travail et des Handicapés)
•	 Réfection et élargissement du chemin des Vignes
•	 Goudronnage chemin du Moulin
•	 Participation à l’agrandissement de la Maison de Retraite de SEILLANS
•	 Participation à la construction du Collège de FAYENCE et du Gymnase
•	 Rénovation, Réfection et Extension de la Maison Pour Tous
•	 Réfection du chemin de la Station d’Epuration
•	 Aménagement et création du carrefour du chemin du Cimetière
•	 Réception d’Edouard BALLADUR (Ancien Premier Ministre) le 15 

novembre 1996, accompagné de François LEOTARD et Hubert FALCO 
(Ministres dans plusieurs gouvernements)
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•	 Aire de jeux aux Estérêts du Lac
•	 Randonnées des Sources à MONTAUROUX (97)
•	 Participation fondatrice à la création du SIIVU (Protection de la Haute 

Siagne Syndicat Intercommunal, Interdépartemental à Vocation Unique)
•	 Réfection, pavage et mise en sens unique de la rue Sainte Brigitte
•	 Agrandissement de l’Ecole Marcel Pagnol
•	 Achat de l’Immeuble CHAIX
•	 Modernisation du Moulin à huile
•	 Aménagement des accès au Parking de la Fontaine
•	 Aménagement des entrées de Ville (abords et CD 37, sortie vers 

CALLIAN, parking le long du CD 37)
•	 Goudronnage des chemins des Touars, du Défens, de Siagne et de 

l’Affama
•	 Acquisition d’un camion benne pour les ordures ménagères
•	 Deux abris conteneurs à ordures ménagères
•	 Réfection de la Salle de Judo et Yoseikan Budo
•	 Construction d’un dortoir à l’école maternelle
•	 Construction Abri Bus
•	 Construction de la Caserne des Pompiers au Terrain LAROCHE)
•	 Construction d’un 4ème Court de Tennis et d’un mini Club House
•	 Classement national de Village Fleuri (2 Fleurs)
•	 Achat de l’Immeuble ROUSTAN (6, rue Antoine Bonnet)
•	 Programme de réhabilitation des façades dans le village
•	 Busage du Vallon Barri
•	 Alimentation en eau au quartier Bourguignon avec fonçage et traversée 

sous le CD 562
•	 Aménagement d’une aire d’activités sportives, polyvalente de plein air 

(Qu. le Puits)
•	 Renaissance de l’Etoile Sportive de MONTAUROUX (Cyclisme)
•	 Participation aux Journées du Téléthon
•	 Création d’une Ecole de Musique
•	 Aménagement de deux logements locatifs (proches de la MPT)
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•	 Rond-point à l’entrée de ALDI
•	 Deux citernes, réserves incendie en forêt
•	 Construction de la fontaine (Derrière Bari)
•	 Réfection des réseaux Alimentation en eau potable, chemin du Plan 

Oriental
•	 Aménagement d’une classe d’adaptation (Ecole Marcel Pagnol)
•	 Naissance du Club intercommunal de football (le FCPF – Foot Club du 

Pays de Fayence en 1999)
•	 Construction du Bassin du Villaron 1000 m3
•	 Goudronnage et enrobé chemin du Collet du Puits
•	 Travaux d’embellissement entrée Sud du village – Jardinière – Passage 

piétons
•	 Réfection des bacs de séchage – Station d’Epuration
•	 Grand Prix de MONTAUROUX en Hippisme à CAGNES SUR MER
•	 Mairie Annexe, Salle Polyvalente et Locaux associatifs aux Estérêts du 

Lac
•	 Création du Festival de Guitares
•	 Construction de 22 garages communaux et de 4 salles polyvalentes 

associatives au Parking de la Fontaine
•	 Création d’une classe supplémentaire à l’école Marcel Pagnol (2000)
•	 Réfection de la rue des Ecoles
•	 Construction d’une 6ème classe de maternelle (2000)
•	 Chemin piétonnier – trottoirs entre le Village et le Cimetière 
•	 Deux pare-feux Narbonne-Valcros et Estérêts du Lac
•	 Eclairage public – CD 37 et CVO 1 (Tournon)
•	 Achat du terrain (Tournon II) Les Frayères (150 hectares)
•	 Participation et adhésion au Syndicat Mixte pour le développement 

touristique de l’Est Var/ Saint Raphaël/ Pays de Fayence
•	 Mise en place de 8 sites pour le Tri sélectif
•	 Travaux d’élargissement et de réfection du pont étroit de la Barrière sur le 

CD 562
•	 Ouverture du Site Internet 
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•	 Création de l’Association « aux Cœurs des Saisons »
•	 Festival d’Arts Martiaux (2000)
•	 Achat des terrains au quartier « La Carpenelle »
•	 Ouverture de sentiers de randonnées
•	 Construction d’un local pour l’accueil des artistes – Aire St Barthélemy
•	 Mise en enrobé du CVO 1 entrée haute du Domaine de Tournon
•	 Etude d’implantation et d’aménagement (réseaux divers) et VRD au 

terrain LAROCHE
•	 Plantations et végétalisation au Parking la Fontaine
•	 Clôture de la Caserne des Pompiers
•	 Restauration du retable Saint Sebastian à l’Eglise
•	 Acquisition de bâtiments préfabriqués à l’école (1 + 2)
•	 Acquisition de l’immeuble PLANA (rue Antoine Bonnet)
•	 Aménagement d’un espace loisirs aux Estérêts du Lac
•	 Participation à la Fête des Plantes à FREJUS
•	 Mise en place d’un conteneur pour la collecte des vêtements (Parking la 

Fontaine – 2001)
•	 Achat d’un terrain sur la place centrale aux Estérêts du Lac
•	 Mise en place d’un Contrat Educatif Local (CEL)
•	 Construction d’une 7ème classe à l’école maternelle et agrandissement de 

la cour
•	 Mise en place des 35 heures hebdomadaire et passage à l’EURO
•	 Mise en place d’un plan de circulation dans le village
•	 Réhabilitation de l’Aqueduc de Fondurane
•	 Mise en place de la Video Surveillance au parking de la Fontaine
•	 Mise en place de Relais de téléphonie mobile
•	 Centenaire de la Loi de 1901 « Création des Associations »
•	 Création de l’Association de Randonnées « Les Pattantans » - 2001
•	 Informatisation des écoles
•	 Réalisation des VRD (Voirie et Réseaux Divers) au terrain LAROCHE
•	 Construction du 2ème Groupe Scolaire – Ecole du Lac (Terrain 

LAROCHE)
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•	 Construction du Collège Léonard de Vinci et de son Gymnase  - Terrain 
LAROCHE (Conseil Général)

•	 Adduction d’eau potable quartier la Colle Noire
•	 Assainissement des eaux usées quartier la Colle Noire
•	 Création du Dossier d’Adhésion à l’étude du SCOT (Schéma de 

Cohérence Territoriale)
•	 Acquisition d’un autocar
•	 Signalétique sur l’ensemble de la Commune
•	 Aménagement de nouveaux bureaux administratifs (au rez de chaussée de 

l’ex-immeuble KASSIGHIAN)
•	 Création du Rugby Club en Pays de Fayence – 2002
•	 Comblement du Vallon (face au parking de la Fontaine)
•	 Extension des bâtiments techniques (quartier du Puits) pour la réalisation 

d’un garage pour le car scolaire et autres véhicules communaux et 
matériels de chantier

•	 Nouvelle centrifugeuse au Moulin communal
•	 Création d’un jardin d’enfants aux Estérêts du Lac
•	 Extension du réseau d’alimentation en eau potable – bouclage (Villaron – 

Village)
•	 Columbarium au Cimetière
•	 Création d’un parking chemin de la Ferrage (32 places)
•	 Création d’un point CYB (salle associative du Parking la Fontaine)
•	 Embellissement de la Place centrale aux Estérêts du Lac
•	 Achat d’une balayeuse multi fonctions
•	 Corbeilles à papier et détritus dans les rues du village
•	 Aménagement, élargissement, réfection du CD 562
•	 Rond-Point de la Colle Noire
•	 Mise en place d’une presse à bandes pour le séchage des boues à la station 

d’épuration
•	 Goudronnage et Aménagement du Chemin du Gabinet
•	 Goudronnage et Aménagement du Chemin de la Caserne des Pompiers
•	 Goudronnage et Aménagement du Chemin de la Station d’Epuration 

(Estérêts du Lac)
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•	 Goudronnage et Aménagement du Chemin des Bas Adrechs
•	 Abri Bus aux Estérêts du Lac
•	 Trottoirs au Lotissement des Chaumettes
•	 Panneau d’information électronique (Place du Clos)
•	 Arrivée de l’ADSL sur la Commune
•	 Centrale de restauration aux Ecoles
•	 Horodateurs sur la Place du Clos
•	 Réseau assainissement au carrefour de la Barrière
•	 Acquisition d’un minibus municipal
•	 Site d’Exposition d’artistes chinois (Année France-Chine)
•	 Création d’un service itinérant motorisé du CCAS
•	 Assainissement – Fontaine d’Aragon – Plaine
•	 Achat d’un véhicule pour le CCFF (Comité communal feux de forêt)
•	 Extension du réseau d’adduction en eau potable – Chemin de l’Affama
•	 Création d’un poste « Correspondant Défense »
•	 Création d’une Crèche parentale aux Estérêts du Lac 
•	 Réfection de la toiture et de la façade de la Poste
•	 Réfection d’un logement social (rue Antoine Bonnet)
•	 Création d’un Jardin d’enfants au quartier la Fontaine (Derrière Barri)
•	 Création du Ciné Festival à la Maison Pour Tous
•	 Informatisation du Cadastre
•	 Création et réalisation d’une voie de circulation « l’Avenue de Provence » 

entre le carrefour la Barrière et celui de la Colle Noire
•	 Extension du réseau d’eau potable (Quartier de Gimbrette)
•	 Création de l’Association « Passion western »
•	 Busage Vallon des Oures (Estérêts du Lac)
•	 Aménagement et réfection du Lavoir de la Fontaine
•	 Cérémonie pour l’Anniversaire de M. Maurice FLOQUET – 110 ans (né 

le 25.02.1894 et le plus ancien des Poilus vivants)
•	 Mise en place de NATURA 2000 sur le Site de la Haute Siagne
•	 Nouveau Dojo pour les Arts martiaux
•	 Pavage de six placettes du Village
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•	 Réhabilitation de la citerne Font Bourette au quartier du Grand Puits 
(ASERP)

•	 Peinture des bâtiments communaux (Moulin et Garage ALARY)
•	 Elargissement et goudronnage chemin de Cuguillade
•	 Goudronnage Chemins du Villaron, Clos de Roland et Saint Donat
•	 Construction d’un 2ème Bassin de stockage à eau 400m3  (Estérêts du 

Lac)
•	 Achat terrain CAPOVILLA quartier le Plan Occidental pour future Station 

d’épuration
•	 Construction de la Fontaine Cascade Rue Barri
•	 Lotissement communal de la Colle Noire (30 lots)
•	 Réfection du chemin de Gaudon, de la Base d’Aviron
•	 Création d’une cuisine à la Salle Polyvalente de la Maison Pour Tous
•	 2ème Court de tennis aux Estérêts du Lac
•	 Réfection de 2 courts de tennis en terre battue au quartier du Puits
•	 Allée Piétonne le long du CD 37 (vers CALLIAN)
•	 André CHRISTOFF, Chevalier de la Légion d’Honneur
•	 Maurice FLOQUET, Chevalier de la Légion d’Honneur
•	 Création d’un point « Poste » aux Estérêts du Lac
•	 Centenaire de la naissance de Christian DIOR
•	 Système d’auto surveillance à la Station d’épuration
•	 Création et réalisation d’une salle de musculation à la Base d’Aviron
•	 Numérotation linéaire des chemins et voies communales
•	 Labellisation de la Commune en « Station Verte »
•	 Création d’un service public d’assainissement non collectif (SPANC)
•	 Ouverture d’un espace bibliothèque – informatique (Estérêts du Lac)
•	 Création de l’Entente en Pays de Fayence – Athlétisme
•	 Stade Intercommunal à FAYENCE
•	 Construction de jardinières pour le fleurissement des placettes du village
•	 Création d’un lagunage de 1000 m2  à la Station d’épuration
•	 Construction, réalisation d’un Centre Technique moderne – Quartier 

Fondurane
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•	 Deux logements sociaux (rue Eugène Segond)
•	 Une classe supplémentaire (Ecole du Lac)
•	 Réfection, réhabilitation de la Place du Clos
•	 Modernisation du Site Internet de la Mairie et ouverture de possibilités 

d’interactivités avec les administrés.
•	 Extension de l’ouverture du Centre Aéré les mercredis et pour toutes les 

vacances
•	 Création et mise en place d’un Système d’Information Géographique 

(SIG)
•	 Etude des conditions de réalisation d’une nouvelle station d’épuration 

intercommunale MONTAUROUX-CALLIAN
•	 Isolation phonique de la Salle des Fêtes aux Estérêts du Lac
•	 Fête du Nautisme à la Base d’Aviron (2006)
•	 Ouverture d’une antenne de l’Association SENDRA (2006)
•	 Cross de la Plaine (Les Foulées du Lac) et Cross du Défends
•	 Création de la Communauté de Communes du Pays de FAYENCE le 8 

novembre 2006 (1er Président : Jean-Pierre BOTTERO)
•	 Rénovation, Agrandissement et Réfection de l’Office de Tourisme et d’une 

Salle d’Expositions au-dessus du Lavoir)
•	 Contrat de Territoire avec le Conseil Général
•	 Travaux de sécurisation suite aux inondations aux Estérêts du Lac
•	 Construction du mur de soutènement sur le CD 37 – Route de Callian
•	 Réfection de la fontaine de Braillasson
•	 Ouverture de la piste de bouclage entre le quartier Narbonne et les Adrechs 

de Valcros
•	 Elargissement et goudronnage chemin de la Frieste
•	 Acquisition d’un immeuble (29, rue Neuve)
•	 Elargissement du chemin de Saint Michel et de Fondurane
•	 Jean MOTTURA, Chevalier de la Légion d’Honneur
•	 Ouverture d’un Site Internet de Promotion Touristique
•	 Travaux de confortement à la Chapelle Saint Michel
•	 Exposition à la Chapelle Saint Michel
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•	 Adieu et Hommage à Maurice FLOQUET, un des derniers Poilus de 
France 

•	 Ouverture des « POUN’S EN HERBE » (Promenades à cheval au bord du 
lac)

•	 Chantiers Jeunes – Parc MAILLA (Canal et Lavoir)
•	 Aménagement d’un espace dédié et Déplacement du Monument aux Morts 
•	 Réfection, aménagement et goudronnage chemin du Clos de Roland
•	 Mise en enrobé chemin de Bigarel
•	 Agrandissement du réfectoire à l’Ecole du Lac
•	 Elargissement et goudronnage du CD 37 dans la traversée du village
•	 Renforcement et réorganisation de la Police Municipale
•	 Mise en place d’un service de diffusion de messages SMS (Informations 

en cas d’alertes)
•	 Création des « Ecuries de Fondurane »
•	 Forage en recherche d’eau, Bassin de la Gare
•	 Raccordement des bassins d’eau potable des Estérêts du Lac
•	 Légion d’Honneur à M. Emile CANNICCIONI
•	 Visite et réception du Prince ALBERT de MONACO à la Base d’Aviron
•	 Schéma Directeur de l’alimentation en eau potable
•	 Création d’une classe à l’Ecole Marcel Pagnol
•	 Acquisition d’un immeuble (8, rue Antoine Bonnet)
•	 Mise en place du tri sélectif
•	 Réhabilitation de l’immeuble communal (Place Mirabeau)
•	 Réfection complète de la clôture de l’Ecole Marcel Pagnol
•	 Goudronnage, enrobé chemins des Laouves, de la Ferrage, de l’Impasse 

des Esclapières
•	 Ouverture d’un Centre départemental de Tri Postal (Plan Oriental, 

Fondurane)
•	 Aménagement accès au Centre de Tri Postal
•	 Elargissement, réfection et goudronnage du chemin de Fondurane – 

Réfection du Pont du vallon
•	 Construction du Foyer du 3ème Age, Club de l’Amitié sous la Mairie
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•	 Aménagement d’abris conteneurs divers
•	 Création du Grand Prix de Karting de MONTAUROUX
•	 Extension du réseau d’eau potable chemin du Collet de Bigarel
•	 Opération « Tranquillité Vacances » - Police
•	 Opération « Bien voir, bien vu » - Police
•	 Remise en état du Lavoir de Font Neuve
•	 Début Aménagement Aire Saint Barthélemy
•	 Création du Parc Naturel de Mailla
•	 Promenade des Santons (à Noël)
•	 1er Prix national pour le Site Internet de la Ville (Communes de 2000 à 

5000 habitants)
•	 Création du Syndicat – SECM (Station d’Epuration Callian-Montauroux) 

– 
•	 Objet : création, réalisation et exploitation d’une nouvelle station 

d’épuration pour les deux communes
•	 Règlement intercommunal de Publicité (avec CDC)
•	 Création d’une Taxe Locale sur la Publicité Extérieure (TLPE)
•	 Classement 1ère Etoile de l’Office de Tourisme
•	 Mise en réseau de la Bibliothèque municipale
•	 Réfection et rénovation des Allées au Cimetière
•	 Réfection de l’étanchéité sur le toit de l’école Marcel Pagnol et de la 

maternelle Les Cerisiers 
•	 Création Espace-Terrasse au-dessus du Club de l’Amitié (Foyer des 

Seniors)
•	 Aménagement et Elargissement et goudronnage du Chemin d’Engueiraou
•	 Achat d’une mini-pelle
•	 Création d’un Local technique (Station des Estérêts du Lac)
•	 Création d’un Club House (Tennis des Estérêts du Lac)
•	 Achat Immeuble (Angle rue Sainte Brigitte – rue Antoine Bonnet (Futur 

site des archives communales)
•	 Extension eau potable et assainissement au quartier des Légets
•	 Trois stabilisateurs pour l’équilibre des pressions sur les réseaux d’eau
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•	 Création d’un terrain d’évolution multisports aux Estérêts du Lac
•	 Etude et lancement pour la création d’un pôle multi activités au quartier du 

Puits (Centre culturel) :
•	 Bibliothèque – Médiathèque – Ludothèque – Cinémathèque
•	 Ecole de musique – Danse – Informatique
•	 Salle de sport au sol
•	 Annexes de rangement et d’inventaire 
•	 Un appartement attenant
•	 Création et réalisation d’un terrain de Futsal – Espace Jacques KREMPFF
•	 Réfection, Rénovation du Parc et des espaces entourant la Maison Pour 

Tous (parking – abords : plantations, végétalisation, allée goudronnée, 
fontaine, clôture, filet pour ballons, bancs publics).

•	 Acquisition du terrain DEJOUX (entrée du village au Sud pour la réalisa-
tion d’un parking)

•	 Installation de bornes « Sanichiens » dans le village
•	 Achat d’un véhicule (auto-balayeuse autonome multifonctions)
•	 Construction de containers semi enterrés (C.D.C)
•	 Marché nocturne artisanal
•	 Divulgation et offre d’achat de composteurs individuels
•	 Filière de récupération de papiers, containers à cartons
•	 Création du Salon de la Gastronomie
•	 Equipement en cinéma numérique à la Maison Pour Tous (possibilité 

ouverte de projection en 3D)
•	 1er Grand Prix de MONTAUROUX Cycliste (après 17 ans d’absence)	
•	 Création d’un réseau d’assainissement (quartier Camp Long)
•	 Début des travaux du Parc MAILLA
•	 Continuation de l’aménagement de l’Aire Saint Barthélemy
•	 Réseaux eaux usées (chemin du Pigeonnier)
•	 Aménagement d’un appartement (2, rue Antoine Bonnet)
•	 Démolition de l’immeuble GOLETTO (menaçant ruine)
•	 Agrandissement du Local technique (Estérêts du Lac)
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•	 Réparation de la toiture de l’Eglise
•	 Installation de défibrillateurs dans la commune
•	 Mise en place du WIFI (Place du Clos)
•	 Création d’une Brigade nautique sur le Lac de Saint Cassien
•	 Achat du terrain GOLETTO (18 020 m2) au quartier Narbonne (Projet 

d’un 3ème lotissement communal de 15 lots)
•	 Bouclage du réseau d’eau potable (Villefranche – chemin de Siagne)
•	 Création d’une Chambre Funéraire (Privé)
•	 Goudronnage – Enrobé sur les chemins de la Barrière, Subrane, des 

Adrechs de Valcros, la Colle Noire et le chemin menant à la Chambre 
funéraire

•	 Pluvial chemin des Chaumettes
•	 Entrée du Cimetière (Côté Nord)
•	 Goudronnage – Enrobé chemin de Villefranche
•	 Goudronnage – Enrobé chemin d’Engueiraou
•	 Goudronnage – Enrobé chemin de l’Aubéguier
•	 Pluvial chemins Saint Michel et Engueiraou
•	 Pose de trois radars pédagogiques
•	 Aménagement en SAS de l’entrée de la Salle polyvalente de la Maison 

Pour Tous
•	 Création des Jardins familiaux
•	 Création et mise en place du dispositif « Voisins vigilants »
•	 Construction pour alimentation et stockage en eau du Bassin de la Gare
•	 Lancement des études pour un 3ème lotissement communal au quartier 

Narbonne
•	 Renforcement des réseaux d’alimentation électrique (ERDF)
•	 Deuxième tranche de construction des containers semi enterrés (C.D.C)
•	 Achat du terrain PEREZ
•	 Réfection peinture – Sacristie de l’Eglise
•	 Etude sur la réhabilitation et la modernisation de la Station d’épuration 

aux Estérêts du Lac
•	 Réparation et réhabilitation du Château St Barthélemy (Construction d’une 

salle polyvalente)
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•	 Pôle multi activités – Finitions – Inauguration – Ouverture 
•	 Aménagement – Elargissement du Chemin des Vignes
•	 Réfection entrée nord du chemin de la Barrière (patte d’oie entrée du pont)
•	 Continuation de l’aménagement du Parc MAILLA
•	 Liaison Forage de la Barrière – Bassin de la Gare
•	 Abri ordures ménagères (Chambarot)
•	 Réseau de distribution eau potable et maillage du Bassin de la Gare à 

Camp Long et réseau d’assainissement 
•	 Réfection et goudronnage de la cour de l’Ecole Marcel Pagnol et 

aménagement de la cour de l’école maternelle
•	 Goudronnage – Enrobé :
•	 Haut du chemin de Villefranche
•	 …. Pôle multi activités
•	 Chemin de Narbonne
•	 Haut du chemin des Légets
•	 Préparation et continuation du Parking Sud à l’entrée du village – le long 

du CD 37
•	 Peinture des façades des bâtiments communaux (Garage ALARY et 

Maison CHAIX)
•	 Ouverture d’une classe à l’école élémentaire
•	 Fleurissement du Centre Village
•	 Etats Généraux 8ème Circonscription du Var
•	 Achat de mobilier, équipements, matériel informatique, téléphonie, livres, 

DVD, pour le Pôle multi activités
•	 Aménagement du Dojo – Salle des Arts martiaux
•	 Création et ouverture du Parc à Bout au Défends (Privé)
•	 Grand Prix Super Motard
•	 1er Salon du Cheval
•	 …
•	 …
•	 … … … … et un dernier engagement pour encourager et soutenir l’Union 

Economique du Pays de Fayence. Et sa première manifestation prévue 
en Mai 2014 avec le «SALON DE L’HABITAT» sur le terrain Laroche.

•	 Il sera peut être suivi par le SALON CHASSE, PÊCHE et TRADITIONS.
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REFLEXIONS ET PROJECTIONS SUR LE FUTUR
	 « Ce que nous faisons pour nous même disparait avec 
nous, ce que nous faisons pour les autres demeure »

Une vision peut-être personnelle de l’avenir, mais que je ne 
peux m’empêcher de dévoiler et de mettre à la réflexion.

Les possibilités, l’attractivité, les espaces disponibles sont 
autant de raisons qui font de Montauroux une commune aux 
larges possibilités et non moins larges convoitises.

Son développement et son évolution ne s’arrêteront pas 
même si la tendance humaine cherchera à les freiner, sur 
l’élargissement et l’urbanisation.

La pression sociale s’imposera au territoire par étapes, par 
seuils démographiques et économiques, et le petit bourg qui 
comptait 800 habitants dans les années 1950 approchera 
certainement les 15 000 habitants un siècle plus tard (2050).

L’urbanisation continuera à se développer dans la plaine et 
le long de la RD 562, en direction de Grasse, mais franchira, 
aussi, la rivière Biançon, pour s’installer sur le versant Sud 
qui regarde et fait face au village, et cela dans la continuité de 
ce qui a été entamé sur Tourrettes et Callian.

Le Village sera renforcé et dépassera ses limites de centre 
urbain.
L’économie se pérennisera le long de la route RD 562.

L’hôtellerie moyenne s’installera pour combler un vide, 
aujourd’hui prégnant.

La petite industrie de transformation, non polluante, les 
nouvelles technologies, peuvent trouver un cadre d’installation 
qui réponde à une ouverture d’emplois nouveaux.



162

La matière grise et la recherche scientifique ou économique 
ont, ici,  la possibilité de concentrer les conditions d’un 
développement exceptionnel et durable. 
Les activités et les services suivront la tendance dans 
la progression régulière de l’offre et de la demande et 
s’installeront au mieux de leur accessibilité pour le plus grand 
nombre.

Peut-être que certaines activités, telles l’exploitation forestière, 
renaîtront au large d’espaces oubliés, dans la recherche 
du développement durable et des possibilités naturelles, 
aujourd’hui inexploitées le bois et ses dérivés.

De nouvelles routes ouvriront l’accès  aux quartiers en réserve 
d’un devenir.

Des lotissements communaux ou privés répondront aux 
besoins de logements en gagnant sur des coins de territoire 
disponibles et adéquats, par exemple, la forêt de l’Eouvière 
(Commune) qui peut en offrir un, au Nord de Tournon.

Le Sud en ouvrira d’autres qui s’adapteront facilement aux 
conditions de la Commune. Cependant, il reste essentiel de 
conserver et préserver en l’état, les possibilités de bonnes 
terres agricoles, sans concessions des zones actuelles.

Le retour à la terre doit rester une possibilité inaliénable pour 
permettre à l’activité agricole de se régénérer, de revivre et 
de se réactiver sous des formes éventuellement nouvelles 
(culture sous serres, produits biologiques, etc…).

Proche d’un littoral saturé, « Californie de l’Europe », au 
cœur d’une riche nature, Montauroux, avec ses atouts, est au 
cœur d’un territoire qui marche en avant.
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Il conviendra pour les responsables locaux de contrôler, 
sans précipitation, la vitesse de la progression, en protégeant 
de façon consensuelle, les intérêts vitaux, sans aliénation 
irréversible.

L’évolution doit se faire dans le respect de l’environnement 
et celui de la préservation de la qualité de vie, mais, aussi 
sans verser dans l’erreur de sacrifier les hommes à la nature. 
Quand les hommes meurent, les arbres ne pleurent pas, ne 
tombons pas dans l’excès inverse.

Ne pas avancer, dans un monde qui n’en finit pas de bouger, 
serait en soi une régression.

Montauroux est une ville d’avenir qui peut donner beaucoup 
selon des règles bien établies.

Quelques idées et pistes d’un éventuel
développement futur :

•	 Une fondation Christian DIOR (avec toutes ses possibilités) ;
•	 Une hôtellerie satisfaisante et intelligemment localisée
	 (terrain Laroche), mais aussi, peut-être, un établissement
	 panoramique (parking Veyan) ;
•	 Réfection de l’aire et château Saint Barthélémy (salle
	 polyvalente, exposition, galerie, culture, concert, histoire) ;
•	 Une maison médicale ;
• 	Un lotissement communal (ex terrain Goletto) ;
• 	Un crematorium (peut-être intercommunal);
• 	L’agrandissement du cimetière (sous toutes ses formes) ;
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• 	Un lycée (voir sa spécialisation) ;
• 	Agrandissement de la Maison Pour Tous (côté Est) ;
• 	Un nouvel Hôtel des Postes
	 (parking la Fontaine, emplacement prévu à cet effet) ;
•	 L’installation de la Police Municipale dans un bâtiment 
central autonome (Poste actuelle quand elle se déplacera) ;
•	 La continuité de logements sociaux individuels
	 (maison Chaix, Rougier) ;
•	 De nouveaux bassins de stockage ( Villaron ou Eouvière) ;
•	 Un village de vacances en surplomb du Lac ;
•	 Une maison d’hôtes et d’accueil ;
•	 Un club house pour le tennis
	 (sur l’ancien terrain d’évolution) ;
•	 Parking et contournement Sud du Village ;
•	 La voie parallèle à la RD 562 dans la plaine ;
•	 Une nouvelle station d’épuration (Fondurane) ;
•	 Un nouveau lotissement communal
	 (bois communal de l’Eouvière) ;
•	 Un pare-feu à Narbonne, Valcros ;
•	 Un centre de télé-travail (soit au pôle multi-activités,
	 soit salle 4 au parking la Fontaine) ;
•	 Une maison de retraite ou un centre de retraités;
•	 Une plateforme de compostage (à voir avec la CDC),
	 voire une décharge de classe 3 ;
•	 Un plan d’épandage des boues des stations d’épuration
	 (à voir avec la CDC) ;
•	 Une plate-forme pour l’organisation des services regroupant  
l’offre des entreprises (emplois, services) ;
•	 La création aux Adrets de l’Estérel, sur les terrains
	 appartenant à Montauroux, d’un site d’accueil pour
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	 entreprises, à la sortie de l’échangeur de l’autoroute (voir
	 avec les Adrets l’adaptation à faire dans le PLU en cours) ;
•	 Le désenclavement du territoire par une voie nouvelle
	 départementale (type projet 101) au Sud du Lac ;
•	 Une maison de la Jeunesse ;
•	 L’achat des anciennes maisons qui se vendraient dans
	 le village, sur préemption communale, pour éviter une
	 concentration non intégrée ;
•	 L’achat de propriétés ou d’immeubles présentant un intérêt 
communal, s’ils venaient à se vendre, sans spolier personne ;
•	 Organisation d’un accueil touristique contrôlé des gorges
	 de la Siagne (à voir avec le SIIVU) ;
•	 Parc nature au Défens (stade, parcours de santé, Parcabout) ;
•	 Coupes affouagères organisées avec l’ONF ;
•	 Parking côté droit en descendant le chemin de la Ferrage
	 (comme le côté gauche);
•	 Installation en continuité de conteneurs semi enterrés
	 (CDC) ;
•	 Aménagement d’un Parc naturel au quartier des Frayères ;
•	 Possibilité d’un bâtiment communal sur la place des
	 Estérets du Lac (emplacement disponible et constructible 
	 (hôtel, restaurant…)
• Avoir en réserve, la reflexion sur la possible utilisation futur 
de la Vallée du REYRAN et du ste de MALPASSET liaison 
naturelle avec le littoral (ancien CD37). Pour que «RENAISSE» 
en partenariat élargie territorial sur les cendres d’une triste 
catastrophe l’ambition d’un futur REGENERATEUR. 
( par exemple : de type SILICON VALLEY
ou SOPHIA-ANTIPOLIS (bis).



Mémoires en photos
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Foyer des séniors

M. MOURIER, Préfet du var

Avec le Président du FCPF Emile LICCHESI et Miss Provence 2012
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Avec Raymond POULIDOR

Olivier AUDIBERT-TROIN,
Député du Var

Les chef étoilés locaux

Remise de la légion d’honneur à M. 
FLOQUET l’un des derniers poilus par
Hubert FALCO et M. Le Préfet du Var

Avec Moïse PUGINIER,
Bernard HINAULT
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David CASTEU

Moïse PUGINIER
et Philip GIORDANENGO

Chez Eric MAÏO

Ouverture saison du Lac de Saint-Cassien
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Parc du Château Christian DIORCarla sur la terrasse de la Mairie

Philippe VIZIER Inauguration du stade de Tourrettes

Revue des secours avec François CAVALLIER
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Arrivée du 42 ème Tour du Haut Var à Montauroux

Grand Prix de Montauroux

La Bravade

Le groupe Folklorique

Le Maire au travail



176

Rafaël sur la fontaine gelée Repas des séniors

Inauguration réseau MédiathemGilbert BELLONE et Michel ROSTOLAN

Directrice de la crèche
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Inauguration réseau Médiathem

Une classe à la découverte de la Mairie

Passage du Tour de France 2013

Conseil Municipal 2008-2014
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Entre mars 1989 et mars 2014, 25 ans ont passé…
Montauroux y a trouvé une nouvelle jeunesse, une vivacité et un 
nouveau dynamisme. Je fais le constat, une génération plus tard, 
que j’ai consacré un tiers de mon existence à la vie communale.

En accord avec moi-même, je me retire de la vie publique locale 
et ouvre ainsi l’horizon à de nouvelles intentions.

Je pars serein, la conscience tranquille, le regard dégagé sur le 
passé comme sur l’avenir.

J’emporte le sentiment d’avoir honoré la confiance qui m’a 
toujours été témoignée, sans se démentir pendant 25 ans.

La dernière grande preuve remonte à mai/juin 2012, où dans le cadre 
des élections législatives, 
j’ai été élu auprès et avec 
OLIVIER AUDIBERT-
TROIN Député Suppléant 
de la 8ème Circonscription 
du Var. J’ai assimilé ce 
moment à de l’affection 
et comme la récompense 
d’une reconnaissance qui, 
par-delà la Commune,
a franchi largement ses limites.

C’est un bouquet dont je conserverai longtemps l’arôme comme 
le parfum d’un beau cadeau.

L’avenir, sur lequel je me suis inlassablement investi, est dégagé 
pour Montauroux.

La route est ouverte, elle reste longue, mais je ne doute pas un 
instant que la Commune trouvera la meilleure voie.

Je souhaite pleine réussite et longue vie à MONTAUROUX.

Bonne chance à celles et ceux qui, demain, en auront la charge.

Votre Maire dévoué

Détente et récupération après les élections



Remerciements : Michel Pomier, Vivien Vial, Nicolas Bottero,
David Bottero, Commune de Montauroux, CdC du Pays de Fayence,
Marie Jo Chiche et à tous ceux qui parraissent dans ce livre 
(nominativement et sur photos)




